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IMTRODUCTIO* 

Loe possibilités de développesjent on Alféri« d« l'indus- 
tri« do transformation des natisres plaetiquee dont il est 
question dans cette étude «ont envieagéae, dans la cadra géné- 
ral da l'industrialisation du paya,  aur la baae at dans laa 
condition« d'una fabrication national« da CPV at da poly« thy- 
lana par la complexe pétrochimique eugfféré au Oouvarnaaant   par 
la B.B.r.S.N.U.I.A. 

L'étude aa propoaa da rechercher at d'aaaayar da de t ermi - 
nar das objectifs optimum» pour la perioda 1971-1975-1960»   qui 
pourraient ètra assignés à ca stctaur industrial, en suppoaant 
qua celui-ci disposerait cosas aatiarea premières da quantità» 
pratlquaajant illiait««» da CPV st da polyethylene fabriqua« par 
la complexe pétrochimique local cité. 

La développement da l'industria da  transforation daa ma- 
tloras plaatiquas ast un probità» compliqué qui racouvra un 
larca éventail da quaationa économiquea at techniques étroite- 
nant liéee las unss aux autres. Ainsi,  par exemple,  pour n« 
citar qua laa facteur a lea plus important a,  la développement da 
l'industria da tran»formation dss «atiere» plaatiquaa t 

a/ aat conditionné par la conatruction du complexe pétro- 
chimique algérien t 

b/ dépend des décisions concretas aur l'évolution futur« 
dos branchée d« l'éconoatie nationale - eonsosmatricee 
potentiellee les plus inportantaa d'artlelao en    am- 
tiere* plastiques - qui pourraient offrir le» princi- 
pales perspectives de débouchée, ainai que de l'ass- 
pleur des amrchés extérieurs aaauréa   | 

• • •/ 



a/ sst  subordonné aux disponibilité» 
ciares i 

en ressources finen- 

d/ sst  influencé.par les politique« o< 
eifere et fiscal«. 

rrdale,  flaan- 

Cependant, la discussion eet orientée «n fonction das pro- 
blèmes essentials suivante, qui sont analyses successivement  t 
in situation industrislle exletnnte du paye et du sseteur étudie   ¡ 
les besoins de 1«économie algérienne en articlee pouvant être 
fabrique« à partir d« C P V «t de polyethylene et  les nouvslles 
industries de  transforation capables d« lea aatisfalrs  t 1«« 
effet«  sur l'économie nationale des nouv«lle« industriss propo- 
sées   |   les principaux indicateur« du développement possibl« des 
nouvelles industries d« trans fora» t ion das «atiere« plastiquss. 

La présent« étud« sur lss possibilités de réalisation d'un 
projet est destinés à «srvir de  baee aux déciaiona d«« autoritéa 
eoapétent«« et non à la Miss en  oeuvre du projet.  Un« fois 1«« 
décision« arrêté«« d«« étud«« détaillé«« devront  êtr« entr«pri- 
•es par lss  investisseurs pour  chaque unité de production. 

Les principelas sources dee différente reneeignesmnts 
utilisa» sont   i lss fnquétss Industrislle« Annuelle« de 1«6j et 
lyoo de la Sous-Direction de« Statistiques,   1« Bilan ds l'Indus- 
trie Algérienne de ls Soua-ûirection des Professées et d« 
l'Organisation Economique d« l'Industrie 1 «63-1$64-1963, !•• 
documents Statistiques sur 1« Cossaerce extérieur de l'Alféris 
de la Direction Nationale de« douanes I965   |  1 »Enquête Specials 
sur 1* Industri« d« Trane format ion des «atieres plastiques de 
1967,  organisés par 1« B.t.f.S.A.U.I.A. 

.../ 



Z.  L*XN0U8TRIS kUWilJLtWi Et SftS 
C1ÄC0NSTAWCIS PAHTICULUèHES. 

Après l'indépendance,  l'évolution de 1*indu»tri« Algé- 

rienne  ••©»•eteri»« avant tout par lea changements intervenus 

dans  ton organisation «t «a structur«.  Ainai,  d*industri« ex- 

tractive «t légère unilatéralement développée,   comprenant un 

frand tionbr« d'entreprises privé«« avant tout petit««, muniea 

d'équipement ancien,   «11«  eat entrain de «e  convertir en indus- 

tria Moderne d« type socialiste,  couvrant successivement toute« 

lea branches important*»» d'activité, avec relativement «oin» do 

petltea  entrepris«a privée». 

Actuellement, en ce qui concerne la sphère de la produc- 

tion Matérielle,  plu» d« 36 pour cent du revenu national de 

l'Algeri« eat créé par l'indu»tri*  (bâtiment  et travaux publica 

inclus),  tandia que la part revenant à l'agriculture ne repré- 

sente qua 15 pour cent et celle du transport J pour cent. L'autre 

parti« du revanu national - preeque la amitié -,  provient du 

coaaaerea  (J7 pour cant) et des services (10 pour ceat). 

La ventilation de la valeur ajoutée industrielle au coût 

des facteurs entre les industrias extractivas,  les industrias 

Manufacturières,  l'électricité - gas at le bâtiment «t las tra- 

vaux publics est la suivante  t 

Pourcentage da la valaur 
ajoutée industrialia 

Industries extractives 

dont pétrole brut et gaa natural 

Industrie» Manufacturière» 

Electricité - gas 

Bâtissant «t travaux publies 

39,3 

37.0 

26,3 
6,8 
7,a 

.../ 



La rapprochement de cae derniers chiffra» de  eaux indi- 
qué a plus haut concernant  la atructur« du ravanu national par 
branch«» da  l'économie nationale,  Montra clairement  les énormes 
possibilité» de développement da l'induatria da  transformation» 
produisant auaai bian daa bien» da production qua da» article» 
da  conformation.  En affat»   daña la mesure où aa développera 
l'induatria da  transformation aur la baaa daa richeaaes exls- 
tantaa an matières premiare»  locala»  (hydrocarburea,  minarais 
métalliques»  produit» divera do l'agriculture  at da  1'elevale), 
augmentera proportionnelleaiant la production nationale d'ar- 
ticles finia de consommation et de matière»  premières qui  »ont 
actuellement importees.   Ca  passa*© des atadaa  inférieurs aux 
stades plus évoluas de la production amanera un changement de 
structure du commerce  extérieur et diminuera  aon importance 
étant donné qu'actuellement   aon apport à la valeur ajoutée,  en 
temps qu'activité du secteur  tertiaire»  eat démesurément grand 
at quelque peu malsain.  Car  il aat évident que  ce n'est paa an 
misant indéfiniment sur le  commerce extérieur pratiqué  (expor-, 
tation de produits bruts et  importation de ma tiare a premiaras et 
da produite finis) comma matière imposable la plus importante 
pour assurer las recettea  da l'Etat,  que pourra Atra assuré le 

développement économique. 

Coassa on a pu a'an rendre compte,   lea  induatrias extrac- 
tives  (grâce bien sûr au pétrole brut et au gax naturel repré- 
sentant 95 pour cent de la valeur ajoutée da cea industries) 
contribuant à la création de plus de la moitié de  la valeur 
ajoutée industrielle.  i>e leur côté,  lea induatriaa manufactu- 
rières couvrent plus de 71   pour cent de la valeur ajoutée pro- 
duite par le reate de l'induatria algérienne.  Leur valeur 
ajoutée ee répartit antre  lea branchas suivante»   i 

.../ 



Pourcontaf« <*• la val«ur 
•Jouté« da« industri«» 

Manufacturier«« 

AliMoatatioa «t bol««on« 28,0 
Tabac 6,6 

T«xtil« 2,9 
Cuir «t chauaaur«« 3,6 

Boi« 7,0 
Papi«r «t carton 1.6 

Caoutchouc 1,3 
Chiai« 11,9 
Dérivé« du petrol« 1,6 

Varr«, céraalqu«, ciawat 9,7 

Métallurffl« 2,3 
néeaniqu« 12,3 
Autr«« industri«« 6,3 

Total  t 100,0 

O« «on côté,  la ventilation «n bi«n« d'équipaient,  bi«n« 
lntanaédiair«« «t bien« d« con«oanatlon d« la •#«• valour ajou- 
té« d«« iaduatrlaa Manufacturier«« «at coaaw «uit  i 

Pouroantac« d« la valaur 
ajouté« d«« industri«« 

Manufacturier«« 

•i«n« d'equip—at 
•lana int«naédialr«s 
Alan« da oonaoaaMtion 

11,3 
29,3 
39,* 

100,0 

.../ 
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6 
L'aualya« fait reaaortir  la aituation prépondérante 

{$9,k pour c«nt)  qu'occupe encore  la production da biena da 
conaoi.rn.at ion  ¡.duiufacturéa par 1«»  inouatriee  traditionnellea 
(industries  ali uentaire»,  de» boiaaone, uu tabac,   dea  textilea, 
dea chauaaure»,   du »r.euble,   etc.).   tandi» que  lea  induatriea 
dy«acquea ...anufac turan t dea biena d1 équivalant   (ouvra¿ea «n 
uètaux,   ..«chinea,  apparali»,   ...atériela ue tranaport,  véhiculaa 
utilitairea,   etc...J  et aea biena  intermédiaire»   (buia,   lia*«, 
papier,   carton,   cuir, produite  chimique», aérivéa  du ^étrol«, 
uatériaux de   conatruction,   uétaux,   etc..) .(.arquent du retard 
et ne a« développent pa» à un rythme auffi»a,:;.ent   rapide. 

La  ^xuceaaua ü'induatrialieatiun ¿...clique  oea  change- 
ment» oe  structure oaua lea  Induatriea    anufacturièrea  ellea- 
..l.io.  Ce»  duutgaueuta devraient   ae traduire au  fur et à  : eaure 
qua proereaee   le aéveloppe.nent,   par une contraction relative 
dea induatriea   ^roduiaaat dea  bien» de c^nao.nation et  par une 
expansion dea   induatrie» manufacturant de» biena   inter.-iédiairea 
• t,  piua  encore,  da cellea qui   pruduiaent uea  biena d'équipe- 
ment.  De  cette    tanière,  pourrait   être réaliaée  la  aubatitutiuti 
da production»   locale» aux importation» et   .Ô.e   l'introduction 

d'inuuatriea   nouvelle» d'exportation». 

Cea brèvea remarque» tur iea induatriea de tranafur- 
bAtiun algériennea aéraient incu^ .plète» »i on ne faiaait ¿>aa 
...entiun du fait trèa important qu'à l'exclusion seulement dea 
induatriea alimentaire» et de» boxaaon», du tabac, ou verre - 
céra tique - citant et eu partie de l'industrie lainière et dea 
chauaaurea, toutea le» autrea induatriea manufacturières aont 
tributairea  de  u.atièroa preuièrea  importée». 

La  comparaison entre  lea  effectif» du p»raonnel occupé 
dan» l'induatrie du paya avant   i 'indépendance   (en  1957)   0)  «t 
ceux da  lyói   par branche»  induatriellea «at auaai   tre» édifiante   : 

(1/ Ce aunt   lea aemiera chiffrea diapùnibiea   :   pour lea année a 
1?5£ à 1964 il n'y a paa de  renaeigne.itnta aur l'emploi. 

.../ 



Industrie«  extractives 

Industri.«*   nanufactu- 
risres 

électricité - gas 

BatLaent   et  travaux 
publics 

TOTAL    t 

j ersonnol occupé dans  l'industrie 

«m 1957 en  iy65 

Tu tal 
dont 

étrangers Total 
dont 

étranger« 

2U.900 

l4l.300 

5.O00 

110 . büO 

7.800 

36.000 

4.000 

21.500 

17.OOO 

60.eoo 
4.6OO 

25.OOO 

2.0OO 

3.60O 

400 

1.350 

27Ö.OOO 69.300 1o7.küO 8.150 

L'examen de ces  chiffres  puntre d'abord  un« diminution 
très sensible au point de vue   général ci« l'industrie  tout entier« 
connue  spiière d'emploi. Ainsi,   tandis qu'en  1957»   l'industrie a 
occupé  276.000 personnes dont   plus de 200.000 algériens,  à l'heure 
actuelle  elle ne fournit  du  travail  qu'à 107.400  persomi«« dont 
environ  IOO.JOO algérien»,   c'est-à-dire la moitié,   ¡ait d'où pro- 
vient   cette  grosse diminution?   L'analyse est  catégorique  :  la 
diminution  de l'euploi industriel  provient  des  industries   manufac- 
turières   où actuellement  est   occupé  un nombie de   personnes repré- 
sentant   seu'o...ent k'j pour  cent   du nombre de personnes   travaillant 
avant   IO ans  et surtout des  bâti mont s et travaux publics où l'em- 
ploi  a diminué plus de quatre   fois. 

Oans lus industries extractives et l'électricité - gas, 
il n'y a pas de changement sérieux dans l'emploi global. On enre- 
gistre ftiôme une augmentation du no.»bre absolu d'Algériens occupés 
dans ces deux branches actuellement par rapport à 1957 de l'ordre 
de 1100 personnes dans les industries extractives (b,4 pour cent) 
et montant  à 3200 personnes dans l'électricité - gas  (320 pour csnt). 

.../ 
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Oil pout  donc  logiquement  conclure tie CMS  quelques raisonnements 
qua ^ni   lee branches  industrielles proprement dit««,   lea in- 
austri«*  ...anufacturièrea  sont  seules à avoir  ...arqua un retard 
Considérable.  La branch« sHti.nent et Travaux publics co,.,¡.e un 
1« sait  dépend de la fabi \> cation de matériaux de construction 
par  l'industrie manufacturière» et de l'essor  de  tuutee  les sc- 
tivités   économiques,  dont   elle reflète  le  développement. 

huur permettre aux  industries   .«aufactur 1ère«  de re- 
prendre  leur  place et  retrouver 'l'importance qui  leur revient 
daua   l'industrie Algérienne,   il  est objectivement nécessaire 
qu'avant   tout  soient développées prioritaire., ent  colles   mettant 
en oeuvre   les ressources  en   ..atieres brutea   les plus importantes 
dont  dispose le pays   :   industries pétrochimiques de base  et 
transfor.it«tion des produits  pétrochimiques   ;   sidérurgie,   uétal- 
lurtfie  et   transformation ues   létaux  ;   industries mécaniques   | 
production de .matériaux ae  cunstruction   ;   industries des con- 
servas   |   industries de  la  laine. 

i>e cette   tanière,   graduelle neut  .nais sûre ¡ent,   pour- 
ront  ètra  atteinte les objectifs nationaux suivante  : 

- croissance économique genérale et élévation du niveau ae vie 
des îriaases laborieuses   \ 

- auav-.sntatiun de l'emploi   en vue d'enrayer  l'extension du chô- 
u-iage  »t   de contribuer à  l'avenir à sa résorption totale  » 

- diversification judicieuse de l'industrie  afin de consolidar 
la stabilité économique  et  l'indépende, ce  du pays à long  tame} 

- réduction des paiements  en devises étrangères grâce à la pro- 
duction  de biens en remplacement des  importations ainsi que 
(race  au développement  de  l'exportation de produits finis   ; 

- divers   objectifs d'ordre  social et politique. 

i>n ce qui concerne sa structure  sociale,  l'industrie 
Algérienne est   ./ixte,  avec une participation élevée du secteur 

privé. 



Ainsi celui-ci fere 75 pour cent de  tout«« 1«» entreprises in- 
dustrielles,   fabrique 74 pour cent de la  production,   eaploie 
59 pour cent du personnel occupe dans  l'industrie et  eet  proprié- 
taire de 67  pour  cent des capitaux fixes   investis.  Le  secteur 
socialiste  (étatieé et  coopératif)  comprend 23 pour cent  des 
entreprises,   fabrique 23 pour cent de la  production,   occupe 
37 pour cent  du personnel et est propriétaire de J2  pour  cent 
des capitaux fixes  investi».   Les pourcentages restants  Jusqu'à 
100 représentent  la participation à l'industrie d'entreprises 

•llee-asMss sixtes. 

La taille des entreprises industrielles Alfe risiine»,  selon 
le noabre Moyen des personnes occupées,   ainsi qus la corrélation 
existant entre celle-ci  et la productivité  (aesurée  à l'aide de 
la valeur ajoutée  annuelle Moyenne produite par salarié)   sont 

visibles dans le   <:atleau suivant   : 

Oroupas d'entreprises 
•elon le noabre Moyen 
des par sonne s occupées 

Moina do 10 personnes 
De 10 à 19 personnes 
De 20 a 49 personnes 
ûe 50 à 99 per Bonnes 
de 100 à 199 personnes 
De 200 à 499 personnes 
De 500 à 999 personnes 
Plus de 1000 personnes 

Total 

Nosibre 
d'entre- 
prise» 

<*06 

292 

267 

158 
101 

60 
21 

6 

1.311 

Valeur ajou-    ^^^ 
tés au coût  MyM    ú9 
des fact eu» 
(en 1000 ÛA) 

31.332 
5^.693 

112.076 

152.885 
290.519 
318.278 

1.227.354 
658.810 

3.045.949 

ealariés 

2.200 
3.961 
8.452 

11.228 

13.99I 
18.414 

13.427 

18.232 

89.905 

Valeur ajou-j 
' tée  annuelle 

Moyenne pro- 
duite    par 

salarié 
(en DA) 

14.241 

13.807 

I3.26O 

13.616 

20.764 

17.284 

91.409 
47.104 

33.879 

.../ 
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i-rè» d» 86 pour cent do» entreprise» Alfc*éri»«n»» 

(1123 »ntr«prises des k  premiers group«,! occupant .«oin» d» 

100 p.rsonnos, mais »11»» ne produisent quo 11,5 pour cent do 

tout« 1» valour ajouté© industrielle. Le» chiffre» dan» io 

tabloau indiquent »u»»i que ce »ont ie» entreprise» occupant 

piu» do 10O personne» qui ont la plu» grande productivité (do 

17.2Ü¿» à 91.409 OA de valeur ajoutée par an en îtoyenne par 

•alarle), tandis que le» entreprise» de« «roup»» de moin» d» 

10 personne», de 10 à 19 personne», de 20 à k9  per.onne» et 

d» 50 à 99 personne» ont une productivité a.oyerme do W.2ÒO 

à 14.241 OA de valeur ajoutée par »al»rié. Tout cela confira 

cl»iroment que ce »ont les entreprise» a- plu. grande dimen- 

sion qui »ont le» plu» productive» et que de» que l'ontrepri»« 

dépa»a« lo» 100 ^er»onnes occupée», la productivité •»améliore 

immédiatement d'une ..«niere très sensible. 

L'avant-dernier groupe d'entreprises occupant d» 

5oO à 999 personnes à une productivité «xce..tionnell«.u«nt élevée 

„arco que c'e.t dan» ce groupe quo »e trouvent le» entreprises 

petroliero», à l'exclusion de la S.W. *u. M,. Celle-ci, avec 

la Société de l'Ouenaa, la S.W. S^.AC, la Si,TA, ¿'¿.O.A. et 

la ORa: , coniti tuent le dernier *rou»>w de» »ix «ntropri»»» 

ayant plu» de 1000 personne» occupée». 

ê 

HW«*sa8ä- 
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ZZ.   L'ZlfflUSTOZB Ol TRAUSFORhATIU« 

¡MS hATIIR** PLASTIQUES BtZSTANTl, 

i. HTVÉTI9H àmmuê 
Lea entreprlaaa transfo néant das «atiere« plastiqua« 

•ont actuellement  tree larf«r.wiit concentréea autour des villa 
d'Alfar at d'Oran.     Dan« l'tst Algérien où laa distortion« antra 
la aain d'oeuvre dlaponibla at l'e»plol exietant  at antra la proa- 
parité daa plainaa  côtiare« at la «tarnation da  l'intérieur 
propra à touta l'economi« Alf«ri«nn«,   aont aggrava•• parca qua 
c'est la réfion la «mina industrialisé«,  la plu« paupléa at la 
plu« pauvra,  on ne trouva qu'un« antrapriaa important« à Con- 
•tantin« Manufacturant,  antra autre«,   daa »«tiara« plaetiquea 

at una patita affaira à II-Sul»a. 

Si l'on oxclut laa tres patitaa antrapriaa« ayant una 
ou deux »achin«• vétuataa achat««« d'occasion,   inatalléaa la 
plupart dan« daa «ara«««, magasina at autraa locaux étroit«, 
occupant irrégulièrement jusqu'à 5 personnes,  la plupart MaMtores 
da la fMilla,  pré««ntant un caractère nattaaant artisanal at 
fabriquant principalement das «achat«,  peignes,   brossaa à cheveux 
et autraa «anua artici«« plaatlquaa an quantltéa négligeable«, 

las antrapriaas fonctionnant en 19*7  aont  i 

1  - DAM L'ALGEROIS 

Catta aociété a été crééa an 196*». L'ualne aa trouva 
au 76» Avenu« Lavigeri« (21 Harrach).  tila emploie actuel- 
lement plue da 200 paraonnaa dont 6 ingénieur« at cadre«. 
Us capitaux investi« en Matériel,  outilla*«, véhicule« at 
autraa immobil i eat ions activas Montant à 6.730.000 DA at an 
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terrains,   construction» et autre« à 7!M>.000 DA.     L'usine e«t 
équipa« do matériel n«uf 1« plus Moderne,   tourne  à plein r«n- 
dement  (troia equipe«)   et est en pleine expansion.     Le chiffre 
d'affaires  réalisé en   1966 a été de   10.500.0UO DA.  Le tonna*« 
da «atiere«  plastique«   transforme«  a atteint 2.000 tonnes 
en 1966.     La Société  Algérienne des  polymère« eat actuel- 
lement un«  des premières société«  Algériennes de  transforma- 
tion des  matières plaatiquea. Son activité est   très diversifié« 
et comprend le moulage  par injection  (article« ménagers, 
pièces  industrielles),   l'extrus ion-moulage  (articles chaus- 
sants monobloc),  l'extrusion-soufflage  (filma  plastiques, 
saca de grande et moyenne contenance)  et le  compoundage (gra- 
nulés CPVr  pour chaussures,  câblerie,   profilés).   Vers la fin 
de I967 doit débuter   la production par extruaion-gonflage 
de bidon«,   pour huile   minérale de  2,   5 et 10  1., Jerry can s 

et autr««  corps creux. 

Câbleris électrique Africain«   (CABLAF) 

Cette société   créée en 19^6  «at  spécialisé« dans l'iso- 
lation avant tout aux plastiqu 9 d««  fils et  câbles électriques, 
par extrusion à partir de boudineuses à vis.     L'usine se trouve 
au Gué d«  Constantin«.     Le fait  que  73 pour cent des 288 per- 
sonnes employées à 3  équipes dan«   l'entrepriae  aoient occupé«« 
dans la  transformation des matières plastiquée  et que 70 pour 
cent d««  8.094.136 DA  investis en matériel et  outillage sont 
utilisé«   pour le travail des matières plastique«,   indique 
bien que   sa principale activité  est  la transformation des 
aatièr««  plastiques.     Cependant,   il eat néceaaaire de remar- 
quer que  dans la constitution du prix de revient dea fila 
et cabios  électriques  iaolés produits,  la principale aatièrs 
n'eat pas  la matières  plastique mais las fila et câbles 
métalliques utilisées,   étant donné  leurs prix élevés. 

.../ 
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L'entreprise emploie donc 216 personnes dont  10 ingé- 
nieurs et cadres  dans la transformation des »atieres plas- 
tiques et s investi 7.700.000 DA en Matériel et  outillage, 
assurant le traitement dus matières  plastiques.     Le  chiffre 
d'affaires correspondant aux ventes de fils et   câbles élec- 
triques isolés   (l'entreprise produit encore des  câbles ar- 
mée  et  fils de   bobinage représentant 2.450.000  DA.     de ventes) 
•onte  à I3.047.UOO DA en I966.       Le  tonnage des  matières 
plastiquas transformées la môme année a atteint  265  tonnes 

dont  144 di CPV. 

Inovac-Afriauo 

Création de  la Société cossue  filiale de distribution 
en Afrique du Nord de la Société  Inovac-Paris sn I966. Début 
ds  l'activité productrice comme Société-soeur de fabrication 
d»Inovac-Paris   on mars 1967.     L'usine se trouve  à Hussein-Dey, 
187,   rue de Tripoli.  Elle emploie  actuellement  45 personnes 
dont  8 ingénieurs  et  cadres.     Les  capitaux investis en maté- 
riel,   outillage   et  véhicules  s'élèvent à 3.00O.0O0 DA., qui 
représentent un  équipement puissant  en presses  à injection 
ds  différents  types,   presses automatiques,  extrudeuses,  train 
de  plaques,  machines à former.   Jouant à la fois  sur l'équipe- 
ment  et l'expansion le chiffre d'affaires mensuel qui était 
au début de 3OO.OOO DA,  a atteint depuis septembre 1 .000.000 
DA et s'accroîtra à 2.500.000 DA à partir de novembre-décem- 
bre  1967.    Le  tonnage de matières  plastiques  transformées 
atteindra 1.OOO   tonnes pour l'année  en cours.   Presque toute 
l'activité de  la Société est concentrée sur la production 
d'appareillage électrique en plastique (fiches et socles, 
douilles, matériel de raccordement  et d'étanchélté,  attache st 
colliers, conduits pour canalisation électriques et divers). 
Inovac-Afrique  fabrique aussi des bateaux de plaisance en 
matière plastique   t  le "youyou" de 2,50 m de longueur et 
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d'un poids de 39 k« et  1»  "canot" de 3».50 de longueur et pe- 
sant 100 k#?.  Ell* anvisa#e prochainement de Imncmr «11«-«!«« 
1« "Sportyak",  bateau populair« en amtier« plastiqua,  qu'alla 
rèeavait   jusqu'à préeent d'Ino vac-Par i a «t distribuait «n Afrique 

du fiord. 

Catta «ntrepriaa  a at« créé« «n 1933.  L'usina  sa trouv« 
à Hussein Day,  ru« Saint« Clair« Ovvili«. Ell« «siploia actuelle- 
ment 2k personnes dont 2  ingénieurs «t cadr«s.  L«s capitaux 
investis  an matériel,   outillai« st véhiculas  sont  environ 
2.316.C00 DA,  dont   3O0.0O0 DA d« materiel n«uf installé en 19671 
la raet« datant ae  la  création.  L« chiffre d'affaire« qui a 
atteint  plus de 1.300.000 DA en 1*62 a été de y»2.000 DA «n 1966. 
Cette mes» année,  la   tonnage de »atieres plastique«  transformées 
a été de 27  tonnes,   dont  6 tonnes de CPV et  11   tonnes de polye- 
thylene,   tandis qu'en  1962 il dépassait 80  tonnes.  La principale 
production était la chaudronnerie «n CPV exécutée  sur comande, 
Mais l'entrepris« semble  réorienter «on activité dans  las bisns 
da conaosssation (sujeta  pour priaes,  porte-manteaux,  casques, 
piada de chaises st   tables,  pots et ««toalla«©s pour cree*, yaourt, 
•ici,   confiture,  «te...). L« régi»« d«  travail de  l'entrepris« 
«st à un« equip« pour 1« CPV «t à trois équipes pour 1« Polye- 

thylen«. 

Li^iee télégraphiques «t téléphoniques 
Section câble«  plastiques 

Début d« l'activité d« la saotion Cablea plastiquas «n 
19>2, qui occupe actuel le «en t 11  personnes travaillant à deux 
équipes.  L'usine s«  trouv« à Oued Samr, El Harr ach.  Las capitaux 
investis Montent à 783.000 DA, dont 333.000 DA «n Matériel, 
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outilla«« et véhicules datant pour la plupart ci«   t952.  Le 
chiffre d'affaire* réaliaé en I966 a  été de 721 .000 DÀ. La 
même année ont été  transforneas 53  tonnes de matières plas- 
tiques dont  ki»  tonnes de   CFV et  tj   tonnes de polyethylene, 
alors que  la capacita  annuelle semble  Ótre de 120 à 130 tonnas. 
L'activité de  l'entrepriaa consiste  easentieilem»nt dans la  fa- 
brication de  cables  télégraphiques   (isolation des  fils unitaires 
et gaina*© des  cibles  téléphonique»   par extension des plastiques). 

Manufacture  algérienne d'articles plastiques 

La création de  cette entreprise date de   I962.  L'ualne 
•• trouva à aouba,   6,   rue Branly.  Elle emploie  une vingtaine de 
personnes à trois équipes.  Les capitaux investía  au total  aont 
environ  3OG.OOO DA.,   dont  250.000 OA de matériel   et outilla«« 
neuf,  constitué avant  tout par 9 soudeuses électrifques à haute 
fréquence.  Malgré ses petites dimensions,   l'organisation du  tra- 
vail et  de la production qui est  tra«  bonne et  rationnelle,   per- 
met à l'entreprise de donner une production importante et de 
bonne qualité.  Le chiffre a'affaires  réalisé en   I966 a été  de 
près de  500.OOO ùA,   «ais   semble devoir doubler  et  tripler les 
prochaines années.   Le  tonnage des matières plastiques consonane e s 
en I966  est de 40  tonnes.   L'entreprise fabrique   plus de ko  dif- 
férents  articles de maroquinerie en CPtf sans  support de tissu 
et envisage d'entreprendre la fabrication ue vêtements en tissus 
enduits.  Actuellement,   les articles   scolaires et  de bureau repré- 
sentent   environ 50 £ de   la production de l'entreprise, mais  en 

19é8-1969*  l«ur part atteindra 75 >. 

rUrfttfyrt 

Cette affaire,   relativement  jeune,  lancée aussi dans 
la maroquinerie, a été  créée en 1965.  L'usine sa trouve à fcouba, 
33, rue Batty (angle rua holber).  Elle emploie une quinsaine de 

.../ 
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personnes.  Les  investissements on matériel et outilla«« produc- 
tifa  aont environ 1OO.000 DA,   tandis  que le bâtiment  eat loué. 
L'entreprise diepos*  de k soudeuses  électriques  italiennes 
toutes neuves.   Le chiffre d'affaires  realise  en   I966 a été de 
I60.OOO  Uta. Le  tonnage des matières  plastiques  consommées la 
même  année a été de  25  tonnes.   Les  principales productions sont 
des  protège-cahiers,   des ceintures  ordinaires et  vernies  (fabri- 
quées  à  partir de rouleaux de CPV  imprimés importes du Maroc), 
des  serviettes, dea   porte-clés,   des  porte-documents, des miroirs 

avec  cadre en plastique. 

Bata - Section chaussures  plastiques 

Le début d'activité de  cette entreprise  dans la pro- 
duction de chaussures  en plastique  date  de  I96J,   tandis que  la 
Société  Algérienne   Bata elle-même  spécialisée dans   la fabrica- 
tion d'articles  chaussants en général a été  créée  des  1935. 
L'usine   ae trouve  à  Cheragas,  à  14 km d'Alger.   Elle  emploie 
dana  la  production de  chaussures   plastiques  140  personnes dont 
6 ingénieurs et  cadres.  Son régime  de  travail  est   à 3 équipes. 
Les   capitaux investis  en matériel   (actuellement  5  machines à 
injection de  chaussures modernes),   outillage  et  véhicules ont 
doublé  régulièrement  chaque année  depuis  I963 pour atteindre 
actuellement 2.200.OO0 DA,   tandis  que  l'investissement  en ter- 
rains  et   constructions de Ho.OOO UÀ  initialement  a été porté 
à 200.000 DA à la  suite d'une extension du bâtiment  effectuée 
en 1966.   Le chiffre  d'affaires  réalisé en I965  et   I966 a été 
respectivement de 7.75Ü.0OÜ DA et 7.100.000 DA.  Le tonnage dea 
matièrea  plastiques  - CPV granulé  -  transformées  par injection- 
moulage   a atteint  900 tonnes en  I965  et 700 tonnes  en 1^66,   tan- 
dia que   le tonnage  annuel total  des  matières plastiques pouvant 
être  transformées  eat d'environ  1.200  tonnes.  En  1966,  Bata a 
fabriqué  1.186.000  paires de chaussures tout plastique,  ce qui 
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la cl«»«« en second lieu,   immédiatement après la Société Àlgé- 
ri«nnti de fabrication d'article« chaussants  (SAPAC)  - hostaga- 
nem,  dont la production a dépassé légèrement le cap de 
1.200.000 paires  la mente  année. 

Africain« <*e  9h»u»Tu«'»f 

Cette société*   a été  crée« en Janvier 1965 et n'a donc 
que deux années d'activité. L'usine   s«  trouve à Birmandreis   sur 
la route nationale n*   1.   itile  emploie à deux équipes 70 per- 
sonnes,  août  4  ingénieurs et  cadres.  Les   capitaux investis dans 
l'affaire sont de  856.OOO DA,   dont  716.OOC DA en matériel,   outil- 
lage et véhicules  et  140.000  ûA en terrai a et  constructions. 
L'usine est  équipée de us» ter it» 1 pour la fabrication de  chaussures 
par assemblage de  tissu  enduit de plastique  (simili cuir)   at 
de  semelles  injectées  plastiques ainsi que  par assemblage de 
cuir et  caoutchouc.   Le chiffre d'affaires   réalisé en I966  a été 
«a 1.573.000 UÀ,   ce qui représente une augmentation de deux  fois 
et demi par rapport à l'année  précédente  qui est l'année de démar- 
rage.  Dans  ce  chiffre d'affaires,  les 2/3  représentent  les  chaus- 
sures plastiques.   Le tonnage des matières  plastiques   (CPV at 
tissu enduit)  transformées en  I966 a été  approximativement   100 
tonnes.  La quantité  totale de chaussures  produites la mema  année 
a été de 216.300 paires, dont  I70.30O plastiques et 46.000  on 
cuir et caoutchouc. 

fl«ff**0 Alfir*»"' 

La création de  cette entreprise  date de Novembre  I96J 
et son début d'activité de 1964. L'usine   se trouve à Alger au 
16,  rue des Libérés,  fille emploie 22 personnes et travailla à 
3 équipes.   200.OOO DA sont investis en matériel neuf,   outillage 
at véhicules,  tandis que les  locaux sont  loués.  Sa fabrication 
•st spécialisée dans les chaussures en plastique par injection- 

./ 
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moulage <*• petite« pointure« («ándale« nn# 23 à 34, mule« nn»  35 
à M,  botte« im» 21 à 25).   Le chiffre a'«ffaires reali«* «n 
1966 a et« d»environ 500.OOO DA.  Lo tonnare  du compound do CPV 
transfora« a été de 150 tonnes et la quantité de chau««ures pro- 
duite« * «50.000 pair««.  L'affaire s'occupe  accessoirement de 
découpât« <*• •«te 1st «t éponges en mousse de polyuréthane. 

2.  Dans l'UUUiAIS 

Société Alaérlenn« dee matière« ulastiwo« 

Cette   «ociété créée en Novembre I966 est  la plus impor- 
tant« entreprise de la branche  spécialisée dans la fabrication 
d'artici«« d« ménage en polyethylene qu'elle commercialise sous 
la «arque  "Le  tigre africain".  L'usine  qui  est très  bien aména- 
gée «t offre de« possibilités d »extension,   «e trouve à Oran au 
124,   rue Larbi  Ben a'Hidi.   Elle «apiole actuellement kit per- 
sonne« dont  3  Ingénieurs  et  cadres dan« un régime de  travail à 
2 équipe«.  Le«  capitaux investis en matériel et outillage (12 
machines à mouler par injection) d'occasion,  mais en très bon 
état de fabrication allemand«,  montent  à 2.OOO.000 DA.   Le bâti- 
mont e«t loué mais environ 100.000 OA ont été dépensé« en répa- 
ration pour  «on aménagement.  Le chiffre d'affaire« que  l'entre- 
prise «'attend à réaliser  en 1967 «»t  d'environ 3.900.000 UA.  Le 
tonnage du polyethylene qui  «era transformé  pendant la mene 
année «era d'environ 600  tonne«. Les principaux articles produits 
•ont des  «eaux de 5, 8,   IO  et 12 litre«,  de« basaine« de diffé- 
rente« grandeur«, des baquets ronds et  ovaia, de«  corbeille« à 
linge,  ainsi que des cuvettes,  vases de nuit, gobelets  cylin- 
driques,   assiettes,  soucoupes,  bols,   poubelles,  rondots, boites 
à épices,  bidons-lait, pot« à lait. Bn projet pour 1968 est la 
fabrication d'articles par  «oufflag«  (jerrveans,  gourdes,  jouets, 

ballon«,  etc...). 

.../ 
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SO^LAo   (Société  ».éditsrranéeune des  niR»tiaua») 

Cett«   »ociété  créée  en Juin  1 y6ü est   une  filiale du ««eu- 
po    Péchiney-St-Gobain spécialisée dans  la fabrication de tubes 
• t profilé» divera   et de gaine soufflée.   Ses  tubes rigide» 
Ci-V  "^ULIDURIT"   aunt produit»   sous   licence  téchiney-Saint- 
Oobain.   L'usine  qui   se  trouve  à üran au  19,   rue The Us,   cispose 
d'un équipement    .oderne  très  rationnelle nent  installé  dan»  un 
bâtirr.ent  construit   spécialement  pour  elle  et  permettant   le  u.on- 
tati» de nouvelle»   échines.Le nu.nbre  des  personnes  employées 
à 3 équipes ne dépasse pas  la quinzaine dont  2  ingénieur»  et 
cadres,   étant donné,  d'une part que  les  extroudeuse»  »ont  au- 
tomatiques  et  n'ont  besoin que d'Otre  réglées   et  contrôlées 
• t que d'autre part,   leur capacité  n'est  utilisée qu'à  environ 
JO >.  Les capitaux   investis  dans  l'affaire sont de  65*  OOO DA 
dont  456.000  en  ..matériel,   outillage   et  véhicules  et   1*6  000 
en terrains,   con.tructions  et autres,   ¿n 1*66  le chiffre  d'af- 
faires  réalisé  a  été de  1   074 661   DA  tandis qu'en 1VÓ5  il avait 
atteint  1   4l>2  *Ë2   i>A.     Le  tonnage des   ..atieres plastique» 
transformées   en   1*66 est  de   237  tonnes  dont   1*0 tonnes  de  ChV 
• t 1*7 tonne» de polyethylene. Les productions en 1966 ont été: 
170 tonnes de canalisation« rigide, en C*V, 43 tonres de «aine 
•ouffiée en polyethylene  et   ii  tonne»  de profilés diver»   »n CPV. 

SACO*   (Société Algérienne de Construction d'ouvrages 

en Mastique) 

Cette  affaire dont  la création date de 1*57  ••* 1» 
plu» ancienne entreprise de  la branche à Oran.  ¿He  «»t  »peda- 
lile» dans  la fabrication de sacs  ©t  sachets de tou»  formats 
à partir de gain«  polyethylene.  L'usine se trouve au 67,   rue 
Hadj rrih ûijellah.  ¿lie emploie actuellement  16 personnes 
travaillant à une  équipe,   tandi» qu'en 1*64 ses effectif» 
avaient dépa»»é   la    quarantaine.  Les  capitaux inve»ti»  en 
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matériel  (soudeuses par  impulsion thermique),   outillage et 
matériel,  »luntent  à  183  000 DA et  en  terrains,   constructions 
et  autres à  107 000 DA.   Le chiffre d'affaires   réalisé en   1966 
a  été de 1   155 000 DA.   Le  tonnage de  la ¿aine  polyethylene 
transformée  en 1966 a  été de  100  tonnes.   Un tonnage équivalent 
de  sacs et  sachets     a    été fabriqué,   dont  environ 60 tonnes  de 
grande contenance. 

h C j  (manufacture de Chaussures Oranaise) 

Cette société  est  très  jeune dans  la   branche puis- 
qu'elle a été créée au début de  I967  et  son activité a démarré 
fin Avril,   ^lie se  spécialise dans   la fabrication de chaussures 
plastiques aonobloc.   L'usine est  installée dans   un vaste   local 
destiné à servir de  garage à Oran au 6,   rampe  Commandant   Farradj, 
bile  e.nploie  93 personnes  dont   k  ingénieurs   et   cadres  }   son  ré- 
gime de travail est  à deux équipes,   les  capitaux investis   en 
matériel,   outillage  et  véhicules  sont  352  üOO  DA et en terrains, 
constructions  et  autres  30 000 DA   (travaux d'aménagement   a*ule- 
msnt  le garage appartenant à un aieiiibre  de  la  société).  Le   chif- 
fre d'affaires espéré  pour les  S   noie  d'activité de I967   est 
d'environ 2  000 000 DA.   Le  tonnage   total de  matière plastique 
(CFV)  qui sera transformé pendant  la  mêi-.e période atteindra 
300 tonnes.   Les principaux articles   chaussants   fabriqués   sont   : 
sandales,  scoubidous,   baskets,   bottes. 

SOFAC  (Société Oranaise de Fabrication d'Articles 
Chaussants) 

C'est la dernière née dans  la branche  à Oran,   qui 
ss  lance aussi dans  la  fabrication de chaussures plastiques 
par assemblage.  ¿Ile a été créée en Février  1967 et son acti- 
vité débuté  en mai.   L'usine se trouve à  la sortie d'Ûran  sur 
la route Hassi-Bonif.   Lile emploie  une quarantaine de personnes 

.../ 
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à un« ¿quip«.   Le montant  total de» capitaux inveatia ««t 
250 000 DA,  dont  200 000 DA en artériel,   outillage et véhicule» 
• t   50 000 DA en terrain,   conatructiona  et  autre».  L*entreprise 
»•attend à un chiffre d'affaire« d'environ 1  000 000 DA pour 
lea 7   .oi« d'activité de  l'année 1967.   lendant cette période 
•eront  transformé« environ BO tonne«     « CïV et 25 000 n»2 de 
tiaau enduit.   Le« principaux article»  fabriqué«  «ont de« balle- 

rinea "Anjou"   et  "Al«ace". 

manufacture Altféiienne de Chaua«ure»  "CHAUSjAlQaHIb" 

Cette entrepris« créée en 1959.   mi»e en autogestion 
¿•puis Février  1965,   est   la plu« ancienne unité de production 
Algérienne de  chau»»ure»   en plastique.   L'usine qui di«po«e d'un 
vaste  local et pré.ente de» po««ibilité»  de modernisation    et 
d'augmentation de  la production e«t  «ituée à Oran au 4,  rue 
Doughalem Mohaanned.   ¿Ile  emploie 125 personne»,   dont  3 ingé- 
nieur«  et cadre«,   à deux équipe«.  Toute«   le« pre««e« «ont  k 
cornando Manuelle  et la uA.leure partie de« chau««ure« «ont 
fabriquée« par assemblage d'enpeigne»  en  ti««u enduit et de 
semelles plaatique«  injectée«.  Le«  capitaux investi« «ont éva- 
lué« à 357 000 DA dont 2Ö3  J00 en matériel,  outillage et véhi- 
cule« et 7fc üOü DA en terrain«,  construction et autre«.  Le chif- 
fre d'affairea de  1   U19  22** DA réaliaé  en I966 e«t bien en-des- 
aou« de« po««ibilité« réelle« de 1»entreprise.  La même année 
ont été tranaformé«si05  tonnes de CPV   (plasti»ol)  et  50 000 ti2 
de  ti«»u enduit pour la  fabrication de   153 10u paire» de chaus- 
sure»,  dont   :   alaska« -  75 800 pairea,   ballerine« -  33 60O 

paire» et »neaker«  - 20 800 paire». 

SAFAC  (Société Algérfenne de Fabrication d'Article» 

Chau«»ants). 

La SAFAC créée en Juillet  1964 e»t actuellement  le   P*u 

Important producteur Algérien de chausaure» tout plaatiqu« et 
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continu« à a« développer. L'Maine qui représente une affaire 

aeaex dynamique et  bien organiaée ae  trouve à Noatagane»;i au 

kit  rue ûensadoune Renouer.  «Ile  emploie à  3 ¿quipes  130 per- 

sonnes dont  3 Ingenieure  et caarea.   Les capitaux inveatia  en 

Matériel,   outillage  et véhicules  aont 2 099 000 DA et  en ter- 

rain»,   conatructiuna et autrea  50 0O0 DA,   naia aurant la ••• 

eonde moitié de  1967 eat prévue  la mise an oeuvre de nouvelles 

machines modernes.   Le chiffre d'affaires réalisé en 1"66 a 

été de k kkl 575 DA pour une production de   1   232 000 pairea de 

chaussures  tout plastique et 65 765  pairea  de chaussures  toiles 

vulcanisées.  Le tonnage du CPV  transformé  a été de &70 tonnas. 

Lea principaux articlea fabriquée aont dea demi-bottes,   aan- 

dales,   mules et ballerines. 

hOSTAJt^NAQfc 

C'est une entreprise spécialisée dans la fabrication 

d'articles de ménage en polystyrene et polyethylene toute ré- 

cente puisqu'elle a été  créée en nars 1967*   L'usine se  trouve 

à ivoet gane:n aun'   1,  rue de la Redoute.   13 personnes y  aont 

oecupéoa.  Lea capitaux investis  montent au  total à 500 000 DA, 

dont 350 000 DA en matériel,  outillage et véhicules et  150 000 

DA en terrains,  construction» et autre».   Le chiffre d'affaires 

que l'entreprise s'attend à réaliser en 1967 est de 50U 000 DA. 

La tonnage dea matières plastiques qui seront  transformées  est 

d'environ 50-00 tonnes. Les principaux articles fabriqués 

aont    dea broca,  aaladiera,  coupes à fruits,   couverclea à via 

pour bocaux,  flacona et bouteillee. 

.-/ 
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3   -  DANS Lü CONSTANTINOIS   : 

¿tabi i as entent s Henri aaschat 

Créé«  en  1956,   les  établissements  Henri taschat 

représentent  une  entreprise  industrielle de  construction  mé- 

canique de premier plan fabriquant avant  tout  des réfrigéra- 

teurs  cowuerciaux,   grandes  cuisines,   mobilier   nétallique  pour 

hôtels,   hôpitaux et  collectivités,   ¡uatóriel  ménager et   élec- 

trique,   .nais qui  est  toujours  à la recherche  de nouvelles pro- 

ductions.  L'Usine   "Les  Iris"   se  trouve à Constantino  sur  la 

route de Batna  et  occupe  au  total plus de 600 personnes.   Actuel- 

lement   c'est   uniquement  dans   la  fabrication  du Mobilier  de 

bureau,   d'hôpitaux,   de collectivités  de cuisine,   sièges   ordi- 

naires,   sièges  garnis,  que  sont  utilisées  des  matières  plasti- 

ques   (polyesters  renforcés,   stratifiés décoratifs,   tissus en- 

duits,   mousse  polyuréthane).   environ 6o personnes  travaillent 

dans des différentes opérations  liées  aux .natières plastiques, 

tandis  que pour assurer  leur  transforation  sont  investis 

1   7O0  000 DA,   répartis  co.iuie  suit   :   1   500 000 DA en >nat«riel, 

outillage et  véhicules  et  200  000 DA  en terrains,   constructions 

et  autres.   ¿,n 1966 ont été  utilisés  environ  12 000 <u2  de  tissus 

enduits.  L'entreprise étudia  les possibilités de fabrication 

de cuves à grande  contenance  eü polyethylene,  qui doit  débuter 

prochainement. 

Hadad Abdehra.t>ane 

C'est  une patite  entreprise qui a été 4f¿cf     n  fev.-Kj- 

1966 ¿*our la fabrication a'articles de   nénage,   brosse»  à cha« 

veux,   peignes  et  autres  semblables.     L'affaire est installée à El- 

lui— dans   un  local  loué  rue  Bachir Gassab  et  occupe 7  per- 

sonnes.     Le matériel - outillage et véhicules  - achetés  d'oc- 

casion - représente un investissement de 250 OoJ DA,  qui doit 

.../ 
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«tre augments durant l'an»*«» 1*67.    Jéí» 1*66 - ^rendare année 
d'activité  - l'entreprise a réalisé un chiffra d'affaires de 
150 000 OA tout  en n'arrivant pas à satisfaire tous ses clients. 
La quantité ó*» .stieres plaatiques consoles est d'environ 
one vingtaine de  tunnea,  dont  15 tonne« de polyethylene.  Lea 
principaux article» fabriqué» «ont   :   »«aux,   assiette«,   pla- 
teaux,   corbeilles à fruits,   brosses à cheveux,  peignes,     ¿re- 
jette de  conMoncer à produire auasi des  cabats,  claquettes, 
ainsi que des carreaux en polystyrène de 10/10 cm. 
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d.   íA*S*-¿CTIV¿S ù*  P¿V¿LO"Plta*rtT 

Coirne ün le voit en Algérie la transformation de« 

astiare» plastiques est une industrie tres jeune, puisque 

sur 2ü entreprises ou »te ti uns d'entreprises existantes lui 

appartenant, 14 ont été créé«« durant les cinq dernières an- 

nées écoulée» après 1•indépendance. 

11 est à noter que les anciennes entreprises étaient 

coniplèterient diversifiées :  CAdLA? - câbles électriques iso- 

lési Neyprlast - chaudronnerie et stratifiés; LTT (section 

plastiques) - isolations de fils unitaires téléphoniques; 

SOt^rLAS - tubes et filias, SACOi - sacs et sachets; Chauss- 

algérie - chaussures.  Au contraire presque toutes les nou- 

velles entreprises, à 1'exclusion seulement a'Inovac-Afrique 

et des établissements i.aschat, se sont lancé dans la produc- 

tion ae biens de consolation :  chaussures (Société Algérienne 

des poly.ières, Africaine des chaussures, iMastic Algérien, Bata, 

wCO, SOFAC, SAFAC); articles de genäßt (Société nigérienne 

des polymères, Société Algérienne des iiatières plastiques, 

lùosta.iénage, Hadad); .maroquinerie et articles ue fantaisie 

(manufacture Algérienne d'articles plastiques, rlastifort). 

Cette évolution semble due aux raisons suivantes : pre.uière- 

vuent - les nouvelles entreprises étant toutes des entreprises 

privées ont cherché avant tout à investir uans les biens de 

consommation esti<r.ant d'une part, que los marchés sont assurés 

et d'autre part, que le rapport bénéfice - capital investi 

est plus élevé que dans les productions destinées aux autres 

secteurs (industrie, bâtiment, agriculture, etc ...); deuxiè- 

mement - pour investir dans la production de biens 

de production sont nécessaires des capitaux relativement plus 

importants. 

.../ 
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L*  dsfré d'éoartèlement do la transformation de» Ma- 

tières pianti^ V.1 est caractérisé assez bien par la propor- 

tion entre la propre consociation de la brauch«« et la con- 

sommation nationale des principales .latieres élastiques. 

Ainsi en I966, dernier chiffre connu, l'importation de Ci'V 

et polyethylene a atteint globalement 3 óüO tonnes.  L'Algérie 

ne produisant pas de matières plastiques, ce chiffre corres- 

pond donc à peu près à la consommation apparente.  La aie AM 

année la consociation de matières plastiques de la branche a 

été légèrement inférieure à 3 500 tonales, soit plus de 97 

pour cent du total national. 

L'histoire de la transforation dus «.atieres plastiques 

sa Algérie cet  encoró très   courte.  Co » -ne on a vu, de nom- 

breuses entreprises (les 3/4 de toutes les entreprises exis- 

tantes) ont été créées après l'indépendance. La jeunesse 

étant un trait fondai entai de la branche, elle explique à la 

fois son Uyna.Tiis.ne, son d '»ordre; et son agressivité.  Dans 

la concurrence ouverte entre .latieres synthétiques et na- 

tières traditionnelles, le grand avantage des matières plas- 

tiques qui est à la base de l'évolution rapide de leur uti- 

lisation, reposo sur la possibilité de réaliser, à  volonté 

et à un prix de revient inférieur à celui correspondant aux 

matières traditionnelles, des produits d'une extrê.ae diver- 

sité répondant à un besoin particulier.  Jusqu'ici avec la 

production en grosses quantités de chaussures plastiques, 

convenant bien aux goût et besoins de la population rurale 

surtout et vendues à des prix très accessibles, c'est sur- 

tout le cuir et le caoutchouc qui ont eu leur sphère d'appli- 

cation très sensiblement rétrécie au profit des matières 

plastiques. Avec le temps viendra le tour des autres matières 

traditionnelles - verre, papier, bois, fibres naturelles, 

.../ 
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.»¿taux,  ote...,   qui pour la  plupart tont déficitairea en 
Algérie puiaqu'importé*»,  à  être  rcaplacéea  par du« .natiòres 

plastiques du  fabrication nationale. 

La jeunesse  de la  branch« ne  rend paa  seulement  dif- 
ficile l'étude  globale  »ur  une  période   suff i»ai«i<ient  longue. 
¿Ile gfine  ausai  considérablement   la délimitation de la struc- 
ture de la production et l'étude  des secteurs  client».     La 
ventilation actuelle  du chiffre  d'affaire»  dea entrepriaee 
ne diminue guère  la confusion.     Lile portât   seule.»ent de  don- 
ner une approche de  l'importance   relative des  granda aecteurs 
pour lesquels  la  tranafur.uation de»  matières   plaatiquea  tra- 

vaille. 

11 apparaît  cinoi  qu'en   *. j¡66  le  coii.nerce de bien» 
de  consoi-iùiation  e»t  de  loin  son  pre.aiei   client   i     il  repré- 
senta 64  pour cent de  son chiffre  d'affaire»,   soit  près  de 
29   aillions  de   ÙA.     Un secteur  se  détacha  nettement   :   la  chaua- 
auro  (23   ailliona de  Ü*) qui  couvre plus de   la   loitié   (51   pour 
cent) du chiffre d'affairea  global de  la bre ..che  et  86  pour 
cent de la valeur de   tous  les  bien» de   consolation produit». 
L'industrie   (bâtiment   indu)  vitat au  second   rang,   avec  de» 
vente» dépasaant légèrement   13    ¡illio-ia  de  ¿>A,  soit 30 pour 
cent du  total.      Viennor;';  ensuite   l'emballage   (k pour cent) 

et  les feuille«  et  tube»   (2  pour  cent). 

Lorsqu'il eat question des perepectivea de dévelop- 
pement de  l'industrie de  transforation dea   i.atièrea plaatiquea 
exiatante,   il  eat nécessaire de   tenir  compte du fait que,  par 
suite de  la prédilection envera   les biens de  censo,«¿tat i on et 
de l'orientation ciasaive lea 3  -  4 dernière«  annéea d'un grand 
nombre de  producteura daña   lea  chauaaurea plaatiquea,   le aar- 

.../ 



28 

che national de e«i article« «tat actuellement saturé et loa 

capacita« da production inatalléaa n* aont paa utilisées en- 

tiara.iwnt. II «at évident qua pour laa article» chauaaanta 

an matières plastiques a« pose 1« problème argent d* la re- 

cherche de (»arche« extérieur«, qui aurtout en Afrique et au 

Moyen-Orient pourrait ótre trouvé«.  D'apra« la publication 

"Contuerce par produita :  exportât i ona - 19Ó5" ••ri« C de 

1»0CD i, dea quant i tóa importantea d'artici«« en .»atiere 

plastique ont été exportaba en 1963 P«r lea paya de l'û C D ï 

daña lea paya Africaina et du Koyen-Orient.  Lea plu» arrandea 

quantité« indiquée« aont pour le maroc, la Tuniaie, la Lyble, 

l'ftfypte, la Sénégal, la Côte d'ivoir-, 1. Gh&.>c, le Cu..eroun, 

le Lioaj , 4,'1/a. »i.« Koweit qux i w^rí»tatwut autant de .-arche« 

où i'Albora* frt/iü-axi. pvifvtimi  non  aauiamant you* lea chaua- 

aurea inaia pour toua lea articlea en aiatiare plastique qu'aile 

produirait. 

L'analyse possible de l'évolution passée de la 

branche paut portar, en raison du .manque de renseignements, 

seulw.nent sur la période dapuia 1963. Ainai en 1964, le 

chiffre d'affairea réaliaé par la tranaformation dea «atieres 

plastique« a été de 23 aillions do DA, aoit un progras de 87 

pour cont par rapport à l'année précédente, en  I965 le 

chiffra d'aff airea a atteint 39 ¡nillione de DA, ce qui re- 

présente une augmentation de 52 pour cent par rapport à l'an- 

né« précédente,  ¿a 1966 le chiffre d'affaire« a'éleva à 43 

million« de DA, «oit 19 pour cent de plu« qu'en 1965« Cu.nwe 

on «'en rend compte le rythme d'augmentation relative.aent 

élevé pour 1964 et 19©5 diminue traa sensiblement en I966 

(quatre foia et demi inférieur à celui constaté en 1964 »t 

deux foi« et demi inférieur à celui de 1965)'  Un ralentis- 

seraent analogue est constaté pour lea effectif a. J£n 1964 ila 

avaient progressé d« 91 pour cent par rapport à l'année pré- 

.../ 
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codent» en atteignant 620 personnes,   en 1965 de 41   pour cent 
avec t78 personne«  occupées,   tandis  qu'on I966  l'augmentation 
a été de  16  pour  cent  pour un effectif de  1.0i>8 personnes. 
Dans ce  tableau  sont  exclus de  la  branche  curtains  ateliers 
intégrés  faisant  partie d'entreprises  appartenant  à  une autre 
industrie  et   transformant d'autres   matières plastiques que 
du CfV et  du polyethylene,     tar  exemple,   la fabrication de 
polystyrène   expansé  occupant  k personnes au »ein de   l'entre- 
prise Liraia  Saïd  -  fabrication de   liège  a^gloreré,   qui  a un 

effectif  total  de   110 personnes. 

Cette  évolution récente de   la branche,   dont   doit  tenir 
coiTipte toute   tentative d'évaluation des  perspectives  de déve- 
loppement  des   entreprises  existantes,   indique  d'abord  une di- 
minution très   sensible du rythme  général annuel a'accroissement. 
Ainsi en  l'espace  de   trois années   le   taux d'accroissement  est 
toübé de 87  peur   cent  à 19 pour  cent  pour ia production et de 
81  pour  cent   à   16  pour  cent  pour  les   effectifs.     ensuite  il 
est à remarquer  que  la  tendance de   I966,  qui se confino  en 
1967,  indique  une  augmentation beaucoup plus forte  pour la 
transformation du polyethylene   (articles .v.éuagers  surtout)  que 
du CiJV.     On  peut   souligner aussi  que  l'activité de  certaines 
entreprises   enregistre  iriCine une diminution en 1*?67  par rapport 
à I960.     Tel  est   le  cas pour la Société Africaine  des  chaus- 
sures - 35 pour  cant,   pour SOiu^LAS  -  10 pour cent  et pour 

SACOOi   - 60 pour  cent. 

¿tant  donné qu'en 1966 ont  été  transformés   3.600 tonnes 
de CiV et  éJO  tonnes de polyethylene et qu'en I967  ces quanti- 
tés semblent  devoir ótre respect i ve Tient  4.000 tonnes   et  1.500 
tonnes environ  et   en  tenant  compte  des  facteurs  cités plus haut, 
on peut  raisonnablement prévoir  l'évolution suivante  de la 
consociation de  Cl V et de polyethylene par les entreprises 
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actuellement  existant«* pour 1971«  1973 «t  1980  : 

mi 1975 1980 

c V  V 6.000 9.000 11.700 

Polyethylen« 3.000 6.000 9.000 

Pour 1* CPV on prévoit une augmentation de 50 pour 
cent de 1967 à  1971»   encore de  50 pour c.»*»t  de  1971  à  1975 «t 
4« 30 pour cent de  1975 à  1980.     Tandis i»uc  pour  le polyethy- 
lene on «»compte une augmentation de  100 pour cent de  I967 à 
1971, encore de  100 pour cent  de  1971  à 1975 at de 50 pour cent 
de 1975 à 19Ö0.     Autrement dit,   pour la période  15/68 -  I960 
le taux annu«l  ¡noyen d'accroissement  eat pour le CPV environ 
8 pour cent  et  pour  le polyethylene environ 15 pour cent. 

dien  entendu,   tout cela ne concome que  l'évolution 
probable des  entreprise» actuellement existantes,  qui élar- 
giraient leur activité  en continuant à produire  le genre et 
la ga^ae d'articles qu'elles  fabriquent en  I967. 

.../ 
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III.  NOUVELLES  INDUSTRIES üE TRAMSFORMATION 

ÛÊ8 «ATIERAS PLASTIQUES QUI  POURRAIENT EfRE CREEES 

Avant d'aborder les questions concrètes sur les possibi- 

lités de développement de l'industrie de transformation des 

«atieres plastiques  en Algérie,   il est nécessaire d'avoir à 

l'esprit  les  traits  caractéristiques de  la situation existante 

dans ce secteur»   étudiés dans le   chapitre précédent.  On pourrait 

dire en quelques mots que c'est  une industrie gérée presque en- 

tièrement  par le  secteur privé,   orientée vers  la production de 

biens de  consommation à circuit  limité entreprises-population, 

donc  sans  rayonnement et sans grandes perspective* de développe- 

ment. 

Justement  pour cela le but  ici sera d'étudier les  possi- 

bilités de création d'entreprises de transformation de matières 

plastiques qui  pourraient,  dans  la mesure du passible, contri- 

buer activement à faire progresser l'économie  toute entière du 

pays.  Les   trois  principaux secteurs productifs dont dépend l'es- 

sor économique  de chaque pays étant l'industrie,  le  bâtiment  et 

travaux publics  et  l'agriculture,   c'est vers des productions 

dynamiques pouvant  entraîner leur développement que  sera portée 

l'attention. 

Les industries existantes  tournées avant tout yrm la 

satisfaction des besoins en articles de consommation courante 

de la population ont des capacités de production installées 

permettant de faire face à l'élargissement de la demande durant 

les prochaines années. Ainsi,  fin I967»  la capacité totale de 

production n'est utilisée qu'à environ 62 pour cent. Malgré 

.../ 



yst 

cela,  COMMI on a pu 1« noter,  certaine» entreprieea prévoient 
da nouveaux inveetiaeeaents et l'élargissement de leur activi- 
té. 

Pour tout«»  caa raison» f   la a nouvelles induatriaa étu- 
diées at proposées  aaront nécessairement das blana d'équipement 
ou das produits intermédiaires.   Dana   las conditions algériennes, 
allas représenteront   à  la fois des  industries de  aubstitution, 
ayant pour objet de  remplacer des  inportations par une produc- 
tion locale et  des  industries de  valorisation,  consistant à 
transformer des produits exportée  Jusque-là sous  la forate de 
Matières premières. 

Ctant donné  le caractère d'industries »otri ce s,   exerçant 
dee effets sur l'enaeabl« économique  et  social du paya»  en 
contribuant à l'amélioration des modes de production et  à 
l'alignent at ion de  la productivité»  ainsi qu'en suscitant des 
activités complémentaires,  que les nouvelles induatriaa de 
transformation dea matières plastiques devraient  avoir»   il 
apparaît que la participation et  le rôle de l'Etat doit y être 
prédominant. 

Pour des raiaona de clarté da  l'exposé ainai qua pour 
éviter des répétitions»   la    présentation sera faite  successive- 
ment pour chacun dea troia secteurs productifs principaux da 
l'économie nationale. 

.../ 
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A.  FUMWTIOl»   Û'ARTICLES  POÜH L£  BaTlttEMT  AT THAYAUX PUBLICS 

La production de Matériaux de   construction et autre» ar- 

ticles utilisée dañe le bâtiment et le»  travaux publics en 

•atieres plastiques,  connaît une expansion  toujours plus Mar- 

que» ces dernières années.   Ces  »Matériaux tendent  à »'intro- 

duire dan» les différents  domaines du bAtiment,   travaux de fi- 

nition,   second oeuvre et  mAme »-ros oeuvre  en remplacement de 

matériaux traditionnel». Kai»,   en ce  qui concerne  le» conditions 

alfar i enne»,  e 'est avant  tout dan» les différents   travaux de 

finition que   l'application des  ma tier*« plastiquas »»able indi- 

qué«, étant donné que leur utilisation dans  le  second et fro» 

oeuvre est étroitement liée à la construction industrielle qui 

n'existe en principe pas dans le   pays et doit d'abord Atre déve- 
loppée. 

Mev«tes>enf de »0| 

La variété de revêtements de sols plastiquas qui peuvent 

être fabriquée est tre» grande (dalles amiantées, revAtements 

plastiques sur feutre, rev6tes>ents plastiques sans salante ni 

feutre). Pour 1 'Algérie, étant donné les avantages d'éconoale, 

d'hygiène et d'entretien que présentent les revêtement» plas- 

tique» san» asilante ni feutre, l'implantation d'une industrie 

spécialisé« dans ces revi tenente parait rationnelle. 

Une unité fabriquant  1.0OO.00O «2 de revêtement» plas- 

tiques par an,   consommerait environ 1 .L.00 t de CPV et emploierait 
à peu pre» l'effectif suivant   i 

Direction et administration                              8 
Maîtrisa * 

Ouvriers tO 
nan;euvre» jj 

Total 07 
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Une certaine  prudence a'inpose dans l'appréciation du 
•arche  local en résultat du sensible  ralentissement de  l'acti- 
vité du bâtiment dont est sujet  le  pays en ce moment.   Pour cette 
raison,   il serait prudent de s'en tenir au programme  Minian» 

suivant   : 

a/ Implantation d'une usine fabriquant des revêtements de sol 
d'une capacité de production initiale de 1.000.000 m2  par an, 
de maniere  à  ce qu'elle puisse   fonctionner tout   de  suite après 
la aise en  marche du complexe  pétrochimique qui   fournirait la 
matière première   (CPV).  En admettant un programme  annuel de 
construction en  1971  - 1975 de  JO.OOO nouveaux logements 
d'une   surface moyenne recouvrable de 60 m2 chacun,   la surface 
totale  serait de  1.800.000 m2.   Si  l'on introduisait  l'utilisa- 
tion dans  toutes  les pièces,   à l'exclusion de la   cuisine,   la 
salis de bain et les balcons,   de revêtement en CPV,   la  surface 
totale à recouvrir dépasserait  largement 1.000.000 mit. 

b/ Extension de cette unité de manière à doubler sa production 
à partir de 1975 (2.000.000 m2). Pour les excédents de pro- 
duction après la satisfaction des besoins locaux, eux-mêmes 
accrus, devraient ótre recherchés des marchés extérieurs. 

c/ Création en  1980 d'une nouvelle  unité de 2.000.OOO m2  par an, 
dont   la production serait destinée avant tout  à  l'exportation. 

itone ces conditions, la consommation de CPV serait de 1000 t/ 
an au début, 2000 T/an à partir de 1975 «t 4000 T/an à partir de 

I960. 

L'évolution de l'emploi offert par cette industrie s'effec- 
tuerait de la manière suivante   t 

.../ 
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Début mi 1980 

Olfaction et administration 8 15 30 

Maîtrise 4 8 16 

Ouvrier« 4o 80 160 

Manoeuvres 35 70 140 

Total 87 173 346 

La même unité  initiale supposerait   les  investissements 

suivants  t fonds  fixea  actifs  (machines,   outillage, véhicules) 

-  1.500.000 ùk et   fonds  fixes passifs  (terrains, bâtimen     » 

autres) - 800.00O UA.   En 1975,  il serait  donc  investi 4.6OO.000 ¿>A 

• t  en 1900 - 9.200.GOG  OA. 

Le compte  prévisionnel annuel d'exploitation de l'unité 

de production initiale  correspondrait  approximativement aux 

chiffres suivants   : 

1. Matières  premières 

2. Eau,  électricité,  emballage, 

fournitures 

3. Autres charges 

4. Consommation intermédiaire  (là3) 

5. Salaires  et  charges sociales 

6. Amortissements 

7. Impôts et  intérêts 

8. Bénéfices 

9. Valeur ajoutée  (4 à 7) 

10. Prix de vente  total (4 + 9) 

2.400.000 01 

300.000 01 

500.000 01 

3.200.000 ÛA 

830.000 01 

230.0OO 01 

1.200,000 01 

2.540.000 01 

4.800.000 01 

8.OO0.0OO 01 

I i 
•à 

Itn admettant donc une valeur ajoutée moyenne de 60 pour 

cent et un prix de vente moyen de 8 01 le m2,  la contribution de 

eette industrie au revenu national serait  la suivante   1 

.../ 
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au début  t 

•n 1975    « 
en I960    : 

4.BOO.000 04 

9.600.000 Ok 

19.2OO.OO0 DA 

Tubo« at  tuvau* 

Pour lea différent    type» de canalisation de distribu- 
tion d'eau,  de chauffage, d'eaux usées,  d'évacuation d'appa- 

reils,  d'alimentation en gas,   etc...,  le  choix eet possible 

entre plusieurs natures de tubes  (en ma ti er*  plastique,  en plomb, 

en fonte,   en acier,  en amiante-ciment),     nais dans tous lea  cas, 

la fabrication industrielle des  tubes n'est viable que dans  l'hy- 
pothèse d'une asset grosse production. 

Actuellement,   en Algérie,   la solution adoptée dans pres- 

que  toutes  ces utilisations continue à Atre celle des tube» mé- 

talliques avant  tout importés  (  95.166 tonnes pour une fabrica- 

tion nationale de 9.054 tonnes en 1964 et 64.397 tonnes pour une 

fabrication nationale de 7.8OO tonnes en I965).    Le but à at- 

teindre étant l'industrialisation du pays  et  la matière pre- 

pière,  locale et bon marché,  étant aasurée,  afin de pouvoir Jus- 

tifier une  fabrication importante de tubes plastiques,  il fau- 

drait pouvoir imposer d'une manière ou d'une autre l'utilisation 

de ces tubes dans les cas où cela est recommandable. C'est par- 

ticulièrement la situation dans le domaine de l'adduction d'eau 

où l'emploi de tubes en matière plastique,   fabriqués suivant la 

technique de 1'extrusion, grAce aux prix plus bas et aux frais de 

transport et de pose moins élevés,   représente à l'éehelon na- 

tional une  économie importante sur les matériaux traditionnel«. 

Il en est de même pour l'emploi de tubes plastiques pour l'éva- 

cuation d'eaux usées ou plu viables,   l'évaouation d'apparsila, 

l'alimentation d'appareils à gas et autres application« du tuyau 
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souple,   ainsi que pour la fabrication de gaines  plastiques 
pour la protection des conducteurs électriques  et  des  câbles 
téléphonique^, 

On peut prendre comme  base  une unité produisant 
2.000 tonnes de  tubes par an.   Etant  donné que le  marché local 
de  tubes  en matière  plastique  pourrait évoluer,   avec  l'aide 
du gouvernement   (restriction de  l'importation et   stimulation 
de  l'utilisation)  à un rythme  élevé  et que la production al- 
gérienne devrait pouvoir  satisfaire une partie des besoins des 
autres pays du Maghreb ainsi que de  la HAU et d'Afrique noire 
(dans le cadre de  la coopération arabe et africaine),   on pour- 
rait prévoir en 1975 la création d'une seconde unité de 3.000 
toases et en 1980 d'une  troisième unité de  5.000  tonnes. 

Pour  Justifier les possibilités de vente  dans  le pays, 
il  suffit de  signaler qu'au début cette production de   tubes 
et  tuyaux plastiques ne représentera,   du point  de  vue  de la 
satisfaction des besoins,   que  moins  du sixième  de  l'importation 
moyenne de  tubes  et   tuyaux métalliques des dernières  anm'es, 
qui est  d'environ 80.000  t pour  une  valeur de plus  de   100 mil- 
lions de  OA.   En effet,  étant donné que les matières plastiques 
utilisées pèsent  cinq fois moins  lourd que  l'acier et   sept 
fois moins  lourd que la fonte,   le  tonnage de la  production de 
tubes et  tuyaux prévu (a.OOü tonnes)   correspond à environ 
12.000 tonnes   tuyaux métalliques. 

Une unité fabriquant  2.000 tonnes par an consommerait 
environ la même quantité de    CPV.    A partir de 1975 la consom- 
mation serait de 5.000 tonnes  et à partir de 1980 de  10.000 
tonnes de CPV. 

L'emploi dans cette industrie, au début,   en 1975 et 
•n 1980,  serait 1» suivant  i 
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37 72 

23 46 

150 300 

32 104 

262 522 

38 

Début 

direction et administration 15 

Maîtrise 9 

Ouvrier« 60 

Manoeuvre! 21 

totAl 103 

Cette indue trie justifierait lee Investissements 
suivants i 

Mm Ji     - JLSfiSL 
ronds fixes actif»     35O0000DA 8 7O0OO0DA 17 400 000 DA 

Fonds fixes passifs    1 100 000 DA 2 700 000 DA  5 400 OOP PA 

Total 4 600 000 DA 11 400 000 DA  22 800 OOO DA 

Le compte prévisionnel annuel d'exploitation de l'unite 

de production initiale correspondrait approximativement aux 

Qhiffrea suivants i 

1/ riatières premieres 2 600 000 DA 

2/ Sau, électricité, emballage, 
fournitures 400 000 OA 

3/ Autres eharfes 500 000 DA 

4/     Consommation intermédiaire (143Ì 3 500 000 DA 

5/ Salaires et eharfes sociales 1 200 000 DA 

6/ Amortissements 460 000 DA 

7/ Impôts et intérêts 700 000 OA 

8/ Bénéfices 1 140 000 DA 

9/ Valeur ajoutée (548) 3 500 000 DA 

10/ Prix de vente total (4*5) 7 000 000 DA 

.../ 
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La valeur ajouté« représenta environ 50 pour cent du 
prix de vent« d« la production, fin adawttant qua It prix da 
vanta sjoyen da«  tubes ot tuyaux finia est do 3,5 DA i* Ks?t   A* 
valeur ajouta« annuali« réalla«« par oatt« indu«tri« tarait da  i 

Au début 3 500 OOO OA 

la 1975 a 700 ooo DA 

Bn I960 17 «00 OOO OA 

La fabrication lnduatri«ll« d'apparaila eanitairea an 
natièree pia« tiqua a pourrait  permettre d« crear d«a lnduatri«« 
loealee,  qui «aralant diffloll«« à «nviaaaer ai  l'on voulait 
eonaarrar l'eaploi d«« aatarlaux tradìtionn«la.  In effet,   il 
aeeJbls qu'il n'exlete pa« an Algeria da« ffi««n«nt« d« «abl« 
ou kaolin d« qualité «atiefaieante pour permettre la fabri- 
cation d'apparsila  aanitalraa «n céramique ou porcelain« dan« 
daa condition« favorable«,  rtai« U*6¡.M«  ai l'on en découvrait, 
il aat hautement  souhaitable qu« «oiant utiliaéea 1«« amtier«« 
plaatiqua« dont le pay« disposerait,  apra« la nia« «n »archa 
du eo«jplax« pétrochimique,  pour la fabrication an aeri« d« 
divara apparali«  eanitairea •   L'abai«aem«nt du coût de« metièrss 
premièree ainsi qua la plua «rrand« «olidité daa article« fabri- 
quée aéraient certainement daa facteure «aeentlel« pour l'la- 
plantation d« cette industrie «t de« atiaulanta pour l'élar- 
fiaeement ultérieur d« «a production. 

Il «at hora d« douta qu« la consommation nationale 
d'aviara,  lavaboe,   receveur« de doucha, «i«fee à l'anflaiee 
et à la turque, réservoir« da cha«««,  bideta, bmlgnoire-dou- 
ehee,  urinoirs,  lave-saine,  etc.,  ¿uetlfl« la création d'une 
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usina da »oui»«« par injection da cai apparsila en aa tierea 
plastiques. Dana 1» caá,  où la capacita installée n* a a rai t 
pas utilisée antiereaent par la production d'apparali» sani- 
taires,  on pourrait prévoir, ri an qu'an chantant las Moulas 
la fabrication da divaTB9B caissettas d'eatoallaf-e. 

Si l'on prand OOMM baaa una unita da *oula«e par 
inj act ion ayant  7 presses appropriées (cholaies dana la fanne 
»ulvanta i 330 gr, kiO gr, 500 «r,   750 cr,  1  000 gr,  1 500 gr, 
a 000 gr, 2 50O a*r,  5 00O gr at 10 000 gr},  produisant par 
an anvlron 150 000 apparali» »anitaira» nomnlisés,  l*eaploi 

••rait la suivant  i 

Direct lop at adiainiatration • 
Haítriaa 7 
Ouvrlara 35 
Hanoeuvree 7 

Total 37 

Catta unita justifierait loa inveatissenents aulvanta   i 

Fonda fixa» actif« 3 500 000 DA 
Ponda fixa« paaaifs 1  000 000 DA 

tila utiliserait 250 tonnas da polyethylene par an. 

Dana eatte »ISM hypothèse  la valeur ajoutée annuelle 
saralt d'environ 1  800 000 DA (60 pour cent de la valeur fio- 
bala da la production).  En effet la eosjpte préviaionnel an- 
nual d'exploitation corre apondrá it spproxla» ti venant aux chif- 

fras suivants   t 
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1/ Matter«« première« 800 000 m 
2/ Eau, électricité,   emballage, 

fourniture» 200 000 DA 
3/ Autre«  char«©« 200 000 DA 
k/ Consommation intermédiaire (là?)  1   200 000 DA 
5/ Salaire«  et  charge«  sociale« 700 000 DA 
6/ Amortissements *»50 000 DA 
7/ Impôt«  et  intérêt« 300 000 DA 
8/ Bénéfice« 330 000 DA 
9/          Valeur ajoutée   (5à8) 1  800 000 DA 

10/          Prix de vent«  total  {k+9) 3 000 000 DA 

Apr«« l'implantation au début de cette prc-*i«re unité, 
•i les  appareil«   sanitaire« en céramique ou porcelaine  impor- 
té« étaient concurrencé« avec  succès e.i ce qui concerne  le« 
prix  ot la qualité,   on pourrait  prévoir la  création ver« 
1975 d'une seconde  unité de  la même taille,   ayant  toujour« 
comme  appoint la  fabrication de  caissette«  d'emballage.  Au 
début,   cette nouvelle  industrie nationale,   pleine de perspec- 
tives,   puisqu'il  y a beaucoup à faire dans  le domaine du bâ- 
timent dans les année« à venir,   aurait peut-être besoin pour 
prendre pied sur  le marché du soutien gouvernemental. 

Si  tout rnrche bien,   en 1980 pourrait  être prévue 
la création d'une  grosse unité  fabriquant  1   000 000 de caisss« 
et caissettes diverses d'emballage par an et dont la produc- 
tion ss-substituerait à autant d'emballages en bois fabriqués 
à partir de bois  équarria et  «cié« d'importation,  revenant 

tres cher à l'économie nationale. 

Cette troisième unité de moulage par injection utili- 
serait à elle seule environ 1   250 tonnes de matières plasti- 
ques et «es caractéristique« fondamentale«   (emploi, investis- 
sements,  valeur ajoutée) seraient proportionnelle« à celles 

des deux unités précédente«. 
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Durant la period» exaainé» l>»»plot qui »srait aaaure 

par cette industri« •• prisent* de 1« façon suivant»   t 

pémt 1222 12fifi 

Direction »t ndainiatration 6 1° 

Haitrlse 
Ouvrier« 
Manoeuvres 

7 1* 
35 70 

7 1» 

57 11* 378 Total 

Lea inv»atiaa»««nte Justifiée eemient  i 

1ÜS 

Ponda fiae. actifa 3 500 000 DA 7 OOO 000 DA 2* 500 000 DA 

Fonda fi»e. pa.aifa 1 000 OOP PA 2 OOP OOP »A 7 000 OOP ** 

Totml ÍI5O00OODA        90OO000DA     31   500 000 DA 

La quantità de natière plastique (polyé thy lane) utili- 

se« serait de 250 t/an au début, 500 t/an en 1975 et 1750 t/an 

an 1980. 

La valeur ajoutée réel i »et dana catte industrie aérait 

•aviron d«  t 

Au début 1 800 000 DA 
m 1975 3 600 000 DA 
•a 1960 12 600 OOO DA 

Uistiti al•** utilieé» 

Us «atiere» plastiques s'e«ploi»nt nore*la*»nt »t 

avaatagsus«a«nt dana la fabrication das articles suivants, 
nécessaires pour 1 • sarfnaffoaant des bitiawnts et qua 1 «Algérie 
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importât poubelles d« vide-ordures, «battant»  et couvercle« 
de »i*«« w-c,  porta-Mirón«,  tablette« de lavabo, di« tribu tour« 
da papier hygiénique,  pi «que»  da propreté pour  portaa,   patere« 
pour éclaira«« on console, abat-Jour, diffuaaura. Il on «at do 
mène pour un grand nombre d« piece« de quincaillerie et d'ap- 
pareillage«  électrique« de bâtiment,  com»« par   exemple le« 
pièces pour disjoncteur« d'abonnée, noyaux de  douilla«,  boîtier« 
et piece» d'interrupteur«, boîtier« et pièce«  de prise«  de cou- 
rant,   piècea pour  aonnerie,  pièce« pour boutons  de minuterie, 
pièces pour botte» de derivation,  poignée« de vanne« de chauf- 
fage  central,  piècea pour compteur« d'eau,  ge«   et électricité. 

Tout cela a l'air de conatltuer un ensemble d'apparence 
complexe, mal« en analysant les problème« de  fabrication d« 
ce« multiples articlea et piècea,  on conatate que lea opera- 
tion« correspondantes •• ramènent  toute« è petit nombre d« 
types  de machine«  élémentaires   (moule«). 

Pour cette ralaon,  il  aemble interessant et tout  à 
fait  realisable d'envisager l'organisation de   la production 
d'articles finis de quincaillerie et d'apparel llaga« de bâti- 
ment,   dont la plupart (à l'exclueion de l'appareillage élec- 
trique produit par Inovac) aont subsldiairee actuellement de 
l'importation.    Pour cela, il  serait necessaire d'avoir paral- 
lèlement è l'atelier d« moulage de« matière«  plastiquée,   un 
atelier d« moulage de pièce«  en laiton ou metal leger,  un 
atelier d'emboutissage»e«tampage et enfin un atelier de mon- 
tage  et d« finition.    D« c«tte manière,  l'unite de production 
plus  Importante qui aérait prévue,  englobant  tout un petit 
•ecteur d'activité non négligeable,  justifierait de« machines 
relativement plus puissantes,   mieux utilisées,   fabriquant è 
des prix de revient satisfaisante et crierait  un nombre plu« 
eleve*  d'emplois,   tout en restreignant l'importation. 
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L*«aploi offert par un« unité noy«nn« initial« d«« o«a 
artici«» aarait  (v«ntilé par artici«» «t non par «tallar») i 

Capaciti    Direction   Hai-      Ouïr*       Nan- Total 
annuali«    «t adai-      tria«    rier«     o«uvr«« 

niatration 

Moula««« 
plaatiquas 2J0t 8 

Appar«il- 
la#T« «l«o- 
triqu« 

i 500 OOOp k 

Cowpt«ur« 
él«etriqu«a 30 OOOp 3 

Conpt«ura 
à «aa 30 OOOp 3 

Coaptour» 
d'aau 30 OOOp 3 

Total 21 

2 

2 

2 

11 

27 

24 

16 

21 

11 

99 

25 

20 

It 

19 

63 

30 

35 

*5 

25 

87 218 

La dév«lopp«a«nt d« c«tt« industri«,  «n «daw t tant qua 
aa production augsmit« d« noi té «n 1975 «t doubl« «n 1980, 
offrirait l'saplol suivant 1 

Début 
Direction «t administration      21 
Haltri«« 11 
Ouvriers 99 
Mano«uvr«a 87 

32 «2 

17 22 
150 200 

130 17% 

Total 218 329 «38 
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Les investissement qui ««raient nécessaires pour 
oat te industrie au début seraient  (toujours par article«)   J 

Capacitó      Ponds fixes Fonds fixes Ponds fixes 
annuelle      actifs passifs totaux 

Moulages 
plastiques 2JOt 

Appare i lag« 
else trique    1   500 000p 

Coaq>teurs 
électriques 

Coauteurs 
à gmm 

Compteurs 
d'aau 

Total 

30 OOOp 

30 OOOp 

30 OOOp 

1 000 000 

600 000 

900 000 

1 800 000 

900 000 

300 000   1 300 000 

200 000 800 000 

300 000   1 200 000 

800 000   2 600 000 

300 000   1 200 000 

5 200 000  1 900 000   7 100 ooo 

Jans la perspective,les investissements justifias par 

cette industrie seraient t 

Ponds fixes actifs    3.200.000    8 100 OOO  10 400 000 

Fonds fixai passifs   1 900 000    2 830 000   J 800 000 

Total 7 loo ooo       10 930 OOù     14 2oo ooo 

Les quantités de aatières plastiques  (CPV,  polyethylene 
•t  certaines autres en petite quantité qu'il faudrait importer 
consommé«* par cette industrie ne seraient pas importante»  t 
250 t au debut,   373  t en 1975 et 500  t en 1980. Mais sa création 
et   son extension seraient des plus bénéfiques pour le pays, en 
plus de son influence sur l'importation, grâce a son taux très 

élevé d'utilisation de main d'oeuvre. 
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Le compte prévisionnel annuel d'exploitation de l'unité 

do production Initial« correspondrait approximativement aux 

chiffres suivant«  i 

1. matières pr«aloras 

2. lau,  électricité,  emballafe», 

fournituroo 

J. Autres charcos 

k. Consommation intermédiaire (làj) 

J. Salaires et   charcos sociales 

6. Amortissements 

7. Inputs et lnterfits 

8. Bénéfices 

9. Valeur ajoute« (3 à 8) 

10.   Prix de vente total (*+9) 

3 000 000 DA 

200 000 DA 

200 000 DA 

j.aoo.ooo ÙA 

2.3OO.OOO DA 

710.000 IIA 

I.70O.OOO ûk 

3.290.000 Ûk 

8.0O0.000 ûk 

11.400.000 DA 

ilonc 1 en admettant une valour ajoutée moyenne de 70 pour 

cent»  cotte industrie pourrait procurer loo valeurs ajoutées 

suivantes  1 

Au début 
En 1973 

In 1980 

8 OOO 000 DA 

12 000 000 DA 

16 OOO 000 DA 

../ 
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B  . PRODUCTION D'ARTICLES POUR L'INJUSTOIS 

malgré leurs qualités grandissantes et leurs prix en dimi- 

nution constante,   les matières  plastiques n'ont  que difficilement 

conquis de grands marchés,   à cause de  leur réputation de succédané 

et  de  certaines  erreurs ou abus  dûs  au départ  à un manque de 

connaissance  des matières  et à une mauvaise  utilisation de  leurs 

propriétés intrinsèques.   Dans les  pays avancés,  deux secteurs 

industriels  les ont  adoptées très  tôt  et sont  devenus ainsi de 

(ros consommateurs   :   ce  sont les   industries  électriques ou élec- 

troniques,  ainsi que  les peintures  et  vernis.   Une  fois cités,   ces 

deux grands utilisateurs,   qui ont  en  commun a1être  à la fois  im- 

portants et  relativement homogènes,   on est  frappé  par 1'extrême 

diversité des  applications des  matières plastiques  dans  l'indus- 

trie.  Elles  permettent de réaliser des pièces  d'une variété  in- 

finie et  l'on peut  dire que presque  tous  les   secteurs de la méca- 

nique  et  en premier  lieu l'automobile  font   plus  ou moins appel 

aux matières  plastiques. 

Etant donné l'importance relativement  faible  et  1'éparpillè- 

rent des  industries  électriques  et mécaniques   en Algérie d'une 

part et  les  possibilités  restreintes  de leur développement dans 

un proche  avenir d'autre part,   on  peut penser quo  ces industries 

encore pour longtemps ne peuvent  représenter des  consommateurs 

sérieux d'une  production de masse de  pièces  en  matières plas- 

tiques.  En ce  qui  concerne les  peintures et  vernis,   les fabriques 

existant  en Algérie représentent  une   industrie de  tradition,  re- 

couvrant en grande  partie  les besoins nationaux et dont la capaci- 

té de production normale actuellement est  loin    d'être utilisée. 

Par contre des  possibilités  très  sérieuses d'utilisation dans 

1*industrie des matières plastiques  sont  offertes  par l'embal» 

!•#• iaduatrl«! qu« aéoeaaiteat oertaises    groa*««    industries 
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•t qui fait parti« inhérent« d« l«ur produit fini. L'eaballag« 
«at un de« doaaine« où 1 •utilisation do« amtl«r«a plastiqua« 
enrcgletre partout un grand eucce«. L'un« d«« principal«« rai- 
son« d« l«ur pénétration accéléré« COM«« amtiere praaler« dan« 
la fabrication d« l'emballage ««t l'évolution du cownerce d« 
détail dan« 1« ««n« d« «a MOd«rni«atlon  t extenalon du libr« 
aarvlc«, r«ch«rch« d« 1« rapidité du ««rvic« par la diminution 
d«« Manipulation«» «aballa*-« d« détail préalabl« «t indu«tri«l 
d« pr««qu« tou« le« produit« accompagné par la généralisation 
d« l'emballage p«rdu.  Ou point d« vu« technique 1«« «atieres 
plastiques utilisé«« «ont 1« plu« «ouv«nt coaparabl«« «t parfois 
aupérl«ur«s aux «tatièr«« traditionn«ll«« remplacée«.  £11«« per- 
mettent par exemple d'obtenir d«« qualité« remarquable« d« l'e«*» 
ballage  i  tran«par«nc«,  isolement via-à-"is d« l'humidité,  p«r- 
méabllité bl«n choisi«, barrier« contre 1«« transmissions 
d'odeur« dénaturant««,  facilité d« fermeture, par thermoecellag«. 
Sn t«nant enfin coaipt« d« la facilité extrem* d« la ni«« «n 
oeuvre d« la matière plastique «inai qu« d« la le«*reté d«« 
••hallage« «n amtier« pla«tiqu«, permettant d« réaliser d«« 
éconoaiee à tou« le« atad««  t fabrication,  transport à vid«, 
atockage, aanut«ntion, utilisation,  transport à plein, «te..., 
il ««t certain qu'il« présentent au««l de« avantages déelelfs 
du point d« vu« éoonomlqu«. 

Pour toute« cea raison« on peut p«na«r qu« 1 • implantation 
•n Algeri« d'un« industri« d« fabrication d« «aes d« grand« con- 
tattane« «n Polyethylen« pour 1« conditionnement «n aac d« pro- 
duit« chimique«,  «ngrai«, ciment «t autre«, aura tout«« 1«« • 
chancea d« proapérer.  Il «n eat d« alsm, p«n«on«-nou«, «n ce qui 
concerne la fabrication maaaiv« de bouteille« «n aa tiare pi «a tique 

pour emballage p«rdu dea liquide« aliaontair««. 

.../ 
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En second  lieu,   il nous semble qu'an Algeri« »ont réuni«« 
des condition« favorables pour la fabrication de tissus enduit 

à utilisation Industrielle. 

Reprenons  plus en détail le« possibilités de  développement 
de ces trois industrie« de  transformation de« «atieres plastique« 
destinée« à satisfaire de«  besoin«,  l'une,   de 1»industrie lourde 
(chimie,  ciment),  l'autre,-de  l'industrie  alimentaire et des 
boissons et  la  troisième de   l'industrie  légère. 

Sacs de grande contenance. 

L'importance de  la production de  aacs d« grand« contenance 
fabriqués en matière plastique ne doit  pa«  être considérée «n 
rapport avec le nombre d'unités produites en papier ces dernières 
années et dan«  la seule perspective de  remplacer ce matériau 
traditionnel  importé.  £lle  doit  surtout   se mesurer en  tenant 
compte du marché potentiel  énorme pour le« dimension« du pays, 
qui  s'ouvrira avec la mise  en service de«  1969 du complexe d'am- 
moniac et d'engrais aaotés  d'Arie* qui  produira 270.000 t. 
d'engrais par an (130.000  tonnes de nitrate d'ammonium et 
120.000 tonne«  d'urée),  avec   le complexe d'engrais de Skikda 
d'une capacité  certainement au moins égale  et l'usine d'engrais 
phosphatés déjà envisagés,   ainsi qu'avec  le complexe pétrochimique 
•n projet d'une capacité d'au moins 180.000 tonne« de produit« 

pétrochimique«. 

La production national« de sacs de grande contenance en 
papier sn I965 monte au chiffre de J¿ millions d'unités.  Si 
l'on admet qu'un sac à grande contenance en matière plastique 
pèse environ 200 gramme«,   le marché total actuel représente 
donc l'équivalent de 6.400  tonnes de polyethylene.  Comme les 
industries du papier se débattent constamment avec de grave« 

.../ 
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problea«• d'approvisionnement en Matières premières et que la 
aoitlé environ des sacs de «rande contenance produits sont 
consommés par l'industrie du ciment et  du pl&tre,   il  semble 
tout a fait  avantageux,   à  tous les points de vus,  d*introduire 
le polyethylene dans la fabrication des  sacs pour eistent et 
plâtre. Etant donné la consistance du ciment  ut du plâtre et 
que leur utilisation est  sujette à beaucoup de manipulations et 
de chocs sur les  chantiers,   il semble  toutefois que  le   sac en 
plastique  et  le  sac en papier doivent  aller de paire,   le premier 
constituant  une  enveloppe  interne hermétique et le  second assu- 
rant une reelle  protection  externe.  Jans  cette dernière hypo- 
thèse  (minima,  étant donné  qua dans  certains pays on fabrique 
des sacs à  ciment  tout Polyethylene),   pour la fabrication de 
16 millions de  saca à ciment et plâtre  seraient déjà nécessaires 
I.6OC tonnes de  polyethylene.  Ceci sans  prendi a en considération 
l'éventualité d'ici 1971   d'une augmentation de  la production 
de ciment. 

Si l'on admet ensuite qu'en 1971   seront produits  environ 
è^U.OOO tonnes de produits  chimiques par  les nouvelles unités 
ds production (270.OCO  tonnes d'engrais  et  180.000 tonnes   ~*e 
produits pétrochimiques)   pour lesquels  pourront  être utilisés 
9 Millions  de  sacs entièrement en polyethylene,   on mesure l'im- 
portance qu'est appelée prendre cette production. 

Avec  l'augmentation de la production de ciment,  de plâtre, 
de matières plastiques, d'engrais asotés  et phosphatés  et autres 
produits chimiques on peut admettre que les besoins en sacs de 
Srande contenance grandiront de moitié en 1975 et doubleront en 

I96C. 

Comme on le voit,   la production de  sacs en polyethylene 
semble avoir devant elle des perspectives assurées,  étant donné 
que techniquement le polyethylene est le plus  souvent comparable 
et parfois  supérieur au papier. Economiquement,   il a l'avenir 
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pour lui - 1. prix du papier e.t orienté à 1« hau..«,  tanoH. 
quo celui du polyethylene,  au contraire,  comme celui de tout« 
1«. ..titre. plastique.,   et surtout thermopla.tique.,  continue 
à t>.i..er. La .ituation actuelle  va donc pro.re..iv.m*nt  devenir 
de plu. en plu. favorable au polyethylene,   .urtout .1 celui-ci 
revient  bon marché, .tant de fabrication locale et produit 

à partir de matière» premiere,  locale.. 

On pourrait donc  envi.a«er  1«implantation d'une u.ine pour 
la fabrication de .ac. à «rande  contenance en Polyethylen« pou- 
vant tran.fon.er 3.400 tonne, de  polyethylene par an en produi- 
sant 17 millions de  .ac,  de manière à ce qu'elle pui..e  fonc- 
tionner tout de  .ulte apra, la »i.e en marche du complexo pétro- 

chimique qui fournirait la matière première. 

Cette unité emploierait à peu prè. l'effectif .ulvant » 

direction et administration 13 

haîtrl.e 10 

Ouvrier. 73 

nanoeuvrea 30 

rotai 150 

Avec l'élargissement de cotte unité ou la création d'uno 

seconde unité on 1973  (pour produire plu. de 25 million« de 
sac. en transformant au total 3.100 tonne, de polyethylene) 
ot d'uno troisième en 19*0 (afin de produire W million« de .ac. 
on utilisant au total 6.800 tonne, de polyethylene) l'évolution 
de l'emploi offert par cette indu.trie ••effectuera de  la ma- 

nière suivante   t 
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mm. 1973 1980 

attraction et adMinlatration 15 22 JO 

naitriae 10 13 20 

Ouvriers 73 112 130 

Manoeuvra» 30 73 100 

íot«li 130 22* JOO 

Lao investlsssnents approximatif« qui aéraient nécessaire 

pour eatta industrie »ont t 

¿gbu¿     1222    ISfio. 

ronda fixea actifa 3*000.000   7.500.000 10.000.000 

Fonda fixée paeaifa 2.000.000   3.000.000 4.000.OOO 

Total 7.000.000      10.500.0OO 14.000.OOO 

La  coejpte prévisionnel  annuel d'exploitation de l'unité* 

do production initiale correspondrait apprixinativeaient aux 

chiffra a a ui van ta   t 

1. Matlorea preMiorea 3.300.000 IIA 

2. tau,  electricito,  eMballa«-e.  fourni- 
ture» 400.000 UÀ 

J,  Autres enarfea 220.000 ÙA 

4. Consommation internadla ire  (1  à 3) 6.120.000 DA 

5. Salaires et chargea  socials» I.300.OOO 04 

6. Amortissements 700.000 OA 

7. Impôts »t  intsrôts 1.20O.0OO ÙA 

8. Bénéfice» 660.OOO UÀ 

9. Valeur ajoutée (5 à 8) 4.080.OOO UA 

10.        Prix da venta total (4 • 9)                       10.2OO.0O0 UA 

En admettant donc uno valeur ajouté Moyenne de 40 pour 

«ont et un prix da vente Moyen da 60O UA lea aille aaca,   la 

contribution annuelle de cotte induetrie au revenu national 

aerait  la auivant«  1 
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Au début 4.080.COO úA 

En 1975 6.000.000 DA 

En  I960 S.160.000 UA 

trutfsUBi 

Les bouteilles en Matière plastique n'en sont encore 

qu'à leurs debuts, puisqu'en France où elles ont été utilisées 

le plus tôt et où leur emploi se généralise le plus vite, leur 

fabrication ne date que de 1962. Avec l'irruption des Matières 

plastiques COMM« Matières premières pour la p? eduction de bou- 

teilles, semble avoir commencé une ère nouvelle dans l'emballage 

des liquides alimentaires -celle de l'emballage perdu. 

La bouteille d'un litre en CPV par exemple est vingt fois 

plus légère que la bouteille en verre consignée et cette légère- 

té rehaussée d'un volume plus petit, permet de réaliser des éco- 

nomies à tous les stades i dans le transport, le stockage, la 

manutention, la gestion et le matériel utilisé. £n plus de ces 

économies, l'évolution des structures commerciales et l'attrait 

de la commodité et de la nouveauté laissent prévoir un dévelop- 

psMsnt irréversible de l'emballage perdu, et la bouteille en 

matière plastique en sera un des principaux bénéficiaires. 

In Algérie, pays important producteur d'huile alimentaire 

et de vin, il existe certainement des possibilités non négli- 

geables pour la fabrication de bouteilles en matière plastique 

pour ces produits liquides alimentaires. La question qui se pose 

•st la suivante » 11 faudrait que le prix de la bouteille en 

Matière plastique (CPV ou polyethylene) soit suffisamment bas, 

pour ne pas contrebalancer les économies réalisées par son 

introduction et qu'en fin de compte le prix de vente au détail 

ds l'huile ou du vin ne dépasse pas leur prix actuel sans la 

consigns de la bouteille en vmrre.  C'est-à-dire, qu'il ne fau- 

.../ 
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cirait en aucun cas qu« l'introduction do l'emballage perdu en 

matière plastiqua  aoit réalisé au détriment des consommateurs. 

Pour que  cette condition essentielle soit  réalisée,   11 

faudrait»  d'une part,  que la fabrication des bouteilles en 

•atiere plastique  soit suffisamment  importante et bon marche 

et,  d'autre  part,   que  le  liquide auquel  elles  seraient destinées 

coit d'une  consommation massive et ait un prix relativement 

élevé   (ce qui ne  s rait pas le  cas,   par  exemple, du lait ou de 

l'eau minerale),   pour pouvoir  supporter  sans renchérissement 

les résultats négatifs de l'opération  (prix de la bouteille en 

matière  plastique  inolus dans  le prix de  vente du produit). 

Avant  tout,   cette  condition pourrait être satisfaite par 

l'huile alimentaire raffinée,   dont  la fabrication moyenne annu- 

elle industrielle   (sans  la production familiale) monte actuelle- 

ment à 63.OOO  - 70.OOO  tonnes.   £n admettant que  toute  cette  pro- 

duction d'huile soit mise en bouteilles   (la vente en vrac n'au- 

rait plus aucune raison d'être  et  l'exportation devrait  être 

faite  en bouteilles plastiques et non en  bidons métalliques),   il 

faudrait  en 1971   au minimum 70 millions  de  bouteilles pour  la 

production desquelles seraient nécessaires 2.450 tonnes de CPV. 

Avec l'élargissement de  la production d'huile et l'introduction 

de la bouteille  en matière plastique  partiellement pour le vin, 

en 1975  il faudrait  105 millions de  bouteilles représentant 

3.675 tonnes de CPV et en 1980 - 140 millions de bouteilles 

représentant 4.900 tonnes de CPV. 

Cette industrie emploierait approximativement les effec- 
tifs suivants   s 

¿&XÏ 1975 1980 

Direction et administration 12 18 24 
Maîtrise 10 15 20 

Ouvriers 40 60 80 
hanoeuvres 30 

92 

45 

735- 
60 

Total 181 

.../ 
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Las investissements Justifiés par le développons» t de 
cette fabrication de bouteille«  en Matière plastique sont  i 

1975 1980 

rond* fixée actifs 4.5OG.OO0 6.750.UOO        9*000.000 
Fonds fixes passifs 1.8OO.0O0 2.700.000 3.600.000 

Total 6.J0C.OG0 9.450.000       12.600.000 

Le cosipte prévisionnel annuel d'exploitation de 1*unité 
de production initiale correspondrait approximatives»**  aux 
chiffres suivants  t 

1. Matières preaières 3.2OO.000 ûk 

2. tau,  électricité,  emballage,   fournitures 400.000 ûk 
3. Autres Chartres 600.000 ûk 
H, ConsosMaation lnteraédiair« (1 à J) 4.2OO.OO0 ûk 
5* Salaires et  charges sociales 1.400.000 ûk 
6. Anortisseswnts 630.000 ûk 
7. lapote et intérêts 1.6OO.O00 ûk 
b. Bénéfices 2.670*000 ûk 
9*        Valeur ajoutée (5 à 6) 6.300.000 Ûk 

10.        Prix de vente  total  (*  •  9) 10.500.000 Ûk 

Ainsi,  en ad*» t tant une valeur ajoutée novenne de 60 Jt et 
un prix de vente «oyen de 15 cantines la bouteille, l'apport 
annuel de cette industrie au revenu national serait  t 

Au début 6.300.000 ûk 

an 1975 9**50.000 ûk 
En I960 12.600.000 OA 

AAa^ajfaJEl&UUuX 

iloua noua écartons iei du doaaine pur de la trans forant ion 
des natifcrs» plastiques, car 1 ' endue t ion se caractérise par la 
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présence d'un support  NUI la couch« de  »atière plastiqua.  Dan« 
l'enduction le  support  le plus cour asasen t utilisé eat le   tissu. 
On utilise  des toiles de  coton,  de  lin ou de  Jute qui doivent être 
de bonne  qualité  et,   en outre,   tres  so ignicu sèment  vérifiés 
avant  enduction,   parce  que  tout défaut  de  surface se  transmet 
à la couche de tsatiare  plastique enduite  et  entraine un défaut 
d'aspect.   Les tiaaua  aont habituellement  recouverts de CPV. 

L'évaluation du Marché Algérien est asset difficile  en 
raison d'une part dea nosibreuses utilisations possibles des tis- 
sus enduits par les  industries situées  en aval de l'enduction 
qui sont  elles-mêmes  extrêmement dispersées et,  d'autre  part, de 
la relative rareté dea commandes pouvant   porter sur de grandes 
quantités  et assurant des grandes séries, consécutive aux gammes 
de  tissus  enduits extrêmement nombreuses et  souvent   soumises à 
la mode qui  peuvent  ótre  fabriquées. 

Les  principaux clients éventuels  pourraient être l'indus- 
trie do l'automobile   (revêtements des  sièges,   garnitures et iso- 
lation phonique avec des   tissus enduits  qui parviennent à imiter 
le cuir),   l'industrie de  la chaussure,  l'industrie  du meubl«, 
la fabrication d'articles de voyage et  de maroquinerie.  Parmi 
las autres débouchés doivent être  cités  la confection de  vête- 
ments  imperméables,   la nappe de table,   les revêtements muraux, 
las  stores et bâches.   Cette enumeration des consommateurs  poten- 
tiels donne une idée,   elle aussi,  des variétés de  tissus enduits 
qui pourraient ¿tre fabriqués. 

On peut raisonnablement    penser que les  avantages de  la 
fabrication sur place,   à partir de matière premiere  bon marché 
fourni« par le complexe pétrochimique,   devraient permettre d'obte- 
nir das cossaandes assurant la marche d'une unité de  production 
produisant  au début  IO.000 mètres carrés  par jour.   Toutefois, 
il faudrait que soit  interdite,  à partir du moment de l'ontrée 
•n service de cette unité,   toute Importation de tissus enduits. 
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L'uniti de production da tissus enduits envisagée fabri- 

querait «tone j »llliona de nfctroo carré» par an at utiliserait 

•aviron 1.300 tonno• da OPV. 

In 1973 nous «mattona qu« la production da tieoue onduita 

dovrà augsoenter do >0 pour cant ot atteindra 4 ,3 aillions da 

attrae carré« et on 1«60 qu'ail« doublora (6 Aillions do Metre» 

carri«). 

ùmnm  cae condition«, catto industrie créerait la« o apio io 

suivant«  t 

¿¡¿San 1973 1960 

direction «t edalitii trat ion 16 22 JO 

«witris« 8 12 16 

Ouvriers 4o 60 00 

Manoeuvrea 20 30 4o 

Total 64 124 16 

Le«  Investlssoaent« nécessaires pour la creation et la 

O«ve loppe saasit de cotto induatrio seraient   » 

A* but 1¥75 1»60 

fonda fixas actifs 12.000.000  16.000.000 24.0OO.000 

rends fixa« passlfa 4.OO0.00O    6.OOO.000    8.0OO.00O 

Total 16.O00.Ü00 24.000.000 J2.00C.0O0 

Approxlaativeeeut,  le coapte    proviaionnal annuel d'explol« 

tat ion de  l'unité do production initiale corra apondralt aux 

ehiffre» suivants i 
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1. *ati«r»e pr«»i«r«t 0.OOO.OOO 04 

a. Bau,  électricité, «aballa««, 
fourniture. 1.000.000 04 

3. Autre, cfaarfee 1.5O0.OOO JA 

4. Conaoaaaation interarfdiair« (143)    10.500.000 04 

5. Balairaa  «t caarf» ao cialde 1.200.000 ila 

6. A*orti.«*-*nt. 1.600.000 04 

7. lapOt. et   int«rtt. 3.100.OOO 04 

8. Unifie«« Ü.OOO.OOO 04 

9. Valeur «Joui«« (5 à 8) 10.500.000 04 

IO.         Pris d« »«nt« total  (* •  9) 21.000.000 04 

Si on MbMt donc un« valeur ajouta« moyanm d« 30 pour 

o«nt «t un prix d« vent« -wy«n d« 7 **4 1« »ètr« carre,  la par- 

tiolpation annuelle de o«tt« induatri« au r«v«nu national .«rait   t 

Au début 10.500.000 04 

En 1975 15.750.OOO 04 

In I960 21.000.000 04 
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C - PRODUCTION ü'AHTICLaS POU* L ' AflftlCULTUftg 

La modernisation et 1»industrialisation de l'agriculture 

••»ble Atre uns nécessite  ineluctable pour  tout pays désireux 

de développer d'une  maniere harmonieuse  et efficace sou s cono- 

aie.  Mais  il est necessaire de souligner qu'il ne faut pas  en- 

tendre par là la valorisation,   par divers procèdes  industriels, 

des produits agricoles  locaux  (coréeles, tabac,   coton,  laine), 

qui représentent en réalité  plusieurs secteurs  industriels  indé- 

pendants. 

Ici  il est question de  la modernisation  et de  l'industriali- 

sation des travaux agricoles eux-mêmes,  de  la transformation 

avec dea  moyens fournis par  l'industrie des  modes de production 

de  l'agriculture afin d'élever sa productivité  tout en ration^u- 

liaant et  facilitant   les  travaux. 

Un sait que  les  obstacles fondamentaux 4 la croissance agri- 

cole sont  la sécheresse et  le  manque de moyens pour la combattre 

efficacement,  ainsi  que l'insuffisance de divers équipements  et 

outillages agricoles  et aee engrais. 

Il ressort donc que pour être au plus haut  point utile au 

pays,   l'industrie de  transformation des matières plastiques de- 

vrait contribuer,  dans la mesure maximum,  à  l'expansion agricole. 

Les matières plastiques peuvent  participer  indirectement  mais 

d'une maniere très efficace au développement  des rsssources agri- 

coles du pays,   ainsi qu'à l'essor général de  son économie  rurale. 

Cela est d'autant plus nécessaire,  étant donné  l'importance fon- 

damentale de ce  secteur lorsqu'on tient  compte «qu'en Algérie  plus 

des deux tiers ds la  population vivent  de l'agriculture.  Ainsi 

il est au plus haut point souhaitable d'accroître le plus rapide- 

ment possible  sa production.  Celle-ci doit  assurer, non seul estent 

.../ 
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la nourriturt ds tout  1« psupls,  Mil» doit fournir ausai at» 
mat1er«* premieres à  l'inaustri© alimentaire,   l'industri« des 
boissons,  1» indus tris du tabac;  l'indus tris du papier,  1' indus- 
trio  tsxtii« «t l'industri« du cuir,   tout sn assurant uns psrt 
importante des exportations nationales et de cette  façon sit 
appels« à contribuer  tres largement à 1'amelioration du niveau 

do vis. 

ils tout tssips  1 'insuffisance  et la  conservation de  l'eau 
étant l'un des grands  problèmes nationaux dont dépend la pros- 
périté ds 1'sericulture,   l'attention  se porte avant  tout, d'une 
part,  sur ls s   possibilités d'irriguer et d'arroser les tsrrss 
daaaéchéss st assoiffées d'humidité au «oyen de  tuyaux en «stier« 
plastiqu« st,  d'autre  part, sur la lutte pour la  conservation de 
l'oau en constituant des réserves au »oyen do  filais plastiquss. 
Os  plus,  par canalisation en matière  plastique de  fabrication 
nationale,  il ssrait  pt ssible,  à des  coûts  très bas, d'aaensr 
l'oau courante avec   tous sss blsnfaits dans  les villages d'Alge- 
ria,   qui en sont privés et dont  les habitants ont  lss plus grandes 
difficultés à s'approvisionner à de grandss  distaness tout Justs 
avoc  suffisamment d'eau pour boire et  faire  la cuisine. 

L'irrigation est  la solution au problems de  l'eau qui se 
pose  sn particulier dans les régions  semi-arides des hautes 
plaines,   soumises  au rythme d'une  saison de pluie e  insuffisam- 
ment abondantes st  e spaces s,   suivie d'une longue  saison sèchs 

do 3 à 6 mois. 

Dans touts la sono ssmi-déssrtique lss cultures sont diffi- 
ciles et elles suivant obligstoirement  es rythsjs et dépendent ds 
façon étroits do l'importane« st ds la répartition des pluiss. 

.../ 
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Ur»QU« 1* irrigation •• fait ar un réaeau aliment*   par « 
pompes ou   par derivation,   los procéda« classiques do caumux creu- 
sés dan*    1« aol entraînent  daa  perte a  d'eau par inhibition ot 
¿vapora*¿on pouvant   atteindre ko pour   cent.  Un tel  gaspilla*« 
•it partl.culiert.went  néfaste daa que   l'eau eat un facteur raro. 
La recours»  à un réaeau do   conduites  on  plaatique,   ainai   qu'à 
des citarles  et des  réservoirs  en »atiere plastique  pe raw t trait 
d'éviter    toutes ces  pertes.   In ce qui   concerne l'irrigation a«s 
terres  saches,   aussi  bien  que pour l'alimentation on eau de la 
population daña lea  région*  où  l'eau  «at insuffisante  et  doit 
Atre soá-éTAousc* cnt  captée   et assenée nana les agglomerations, 
1'utilisation âe tuyaux on matière plaatique de fabrication 
locale aura dea avantages  économiques   indéniables   :   réalisation 
d'éconoaa±es  en devises   ;   coût global   considérablement  aolm 
élevé dos»   travaux grâce aux prix rabaissés des tuyaux,   au trans- 
port et   a\   la pose beaucoup a» in a onéreux  ;  résistance  supérieure 
aux tuyaaux  traditionnels,   les  tuyaux  en matière plastique  placés 
dans de   «mauvais terraina  a tant   susceptibles de se dé f o raser légère- 

ment. 

In AXéTérie se pose aussi,  avec une grande acuité,   la  pro- 
bi e*e de»    l'alimentation en «au des troupeaux, plus particulière- 
ment dasis»   la région des hauts plateaux et dans le   Sahara,   les 
troupeaux  parcourent   sans   trove  de grandes étendues  s essi-dé a er- 
ti qu*s  ou déaertiques à la recherche  de pâturages et d'eau.  Une 
fois irrivai  au point d'eau,  il   faut   le plue souvent  puiser à 
de trèa   arrandea pre fondeur a,  avec des  moyens archaïques.   Il  est 
clair que   là encore  lea  tuyaux,   canaliaatIona, abreuvoirs,   cuves 
«t autre»s)  en matière  plastique peuvent  Jouer un rôle  iasportant 
tn vue   d'améliorer l'alimentation en «au du b«'tail  et   lea condi- 
tions de*    travail et  de via dos  personnes occupées dona   1*élevage. 

.../ 
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L'un dea grands maux de l'agriculture Al trienne étant  la 
sécheresse,   il est permis d'ina i »ter spécialement  sur l«a bien- 
fait» qu'elle retirerait de  l'utilisation ma»•ive de fil»» plas- 
tique« de  production nationale assurant  la conservation prolon- 
gée de l'eau.   Le» film» peuvent être utilisés no tajasen t  pour le 
paillage des  sol»,  technique  qui  consiste à recouvrir les  champs 
d'une amtiere  formant écran.   L'évaporation de  l'eau se  trouve 
limitée et  lea   culture» protégées.  Les autres  emploi» principaux 
des filMs  dans  l'agriculture  sont   le  semi-forçage des  cultures 
maralch«.* as ou fruitère» dans des   tunnels résistant au vent ou 
dans des  serres, fcn dehors de l'étendue au marché pour les  films 
plastiques,   créé par l'utilisation et l'évolution rapide des tech- 
niques généralisant les cultures  sous abri,   ceux-ci peuvent être 
utilisés pour  assurer l'étanchéité des  barrages, canaux,   retenues 
d'eau,  pour  la création de  lacs  artificiels,   bassins,  viviers, 

etc... 

In plus des grandes possibilités d'utilisation de produits 
en «atiere  plastique dans la lutta dontre la  aècheresse,   toujours 
dans le domaine de l'agriculture,   ceux-ci peuvent Itre auasi uti- 
lisés pour  la conservation et  la  commercialisation des récoltes. 

L'amélioration des moyens de  conservation et de conditionne- 
ment chea  lea  fellahs concerne  les produits vivriers d'une part, 
les semencea d'autre part.  Traditionnellement  les graines,   les 
tubercules et   les fourrages  sont  conservés dans des greniers où 
ils subissent  des dépradations atteignant  en moyenne 25,   JO 
pour cent   (souvent même 50 pour  cent) de l'ensemble.  Ces pertes 
sont duesàrinauffisante imperméabilité des greniers à l'humidité, 
aux insectes,   aux rongeurs et aux oiseaux.  Elle»  sont d'autant 
plus intolérables que l'on connaît la faiblesse des rendement» 
agricoles,   la  longueur de la période de soudure et l'incertain 
existant    toujours au sujet de la récolte suivante. 

.../ 



Pour e«« raisons on peut penser que là encors los  filus en 
plastique als à la disposition dos  agriculteurs on quantités 
suffisantes et à des prix bon marché*  ont un rôle à Jouer pour 
doubler intérieurement  tout ou partie des greniers  traditionnels. 
Aux mômes  fins peuvent être utilisés  -a» s i des  sacs  d'emballage 
en matière  plastique.   Le prix de  cot  investissement   serait  large- 

ment  compensé par la réduction des  pertes. 

Do leur côté,   les coopératives agricoles autogérées ont dei 
problèmes similaires d'emmagasinage des produits récoltés à com- 
mercialiser,  d'une  part,   et de» produits divers  à livrer aux 
eoopérateurs,  d'autre part. Les films plastiques pourraient Ótre 
utilisés massivement   comme bâches  pour protéger les m«ules de 
foin ou de  céréales et les  silos,   ainsi que pour  le  stockage en 
vrac des engrais et des  aliments du bétail. En outre,   les caisses 
et  caissettes de  toutes  v, >rtes  en  matière plastique  pourraient 
remplacer celles  utilisées actuellement,   qui sont fabriquées en 
bols  importé ae  l'étranger,  pour  la récolte,  le transport et la 
commercialisation des fruits,   légumes,   tomates,   posma«* de  terre 
et outres cultures maraîchères. 

Comme on le voit,  les articles en matière plastique présentent 
un intérêt considérable pour l'agriculture. Ils pourraient inter- 
venir efficacement au stade de l'équipement proprement dit 
(tubos,  films plastiques),  ainsi qu'au stade de la  récolte,  de 
1« conservation,   du conditionnement et de la commercialisation 
dos produits  (films plastiques,   sacs en plastique,   «naballags 
rigides).  Etant donné que les questions concernant  l'éventuelle 
production de  tubes,   sacs et  emballages rigides plastiquas ont 
déjà été  traitées dans  les chapitres précédents,   ici   l'attention 
sera portée  sur les films plastiquas. 
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ft jiff 

La eoneommation poeaible de filme plaatiquea par l'agricul- 
ture Algérienne  eat pratiquement  illimitée.   Si l'on prend unique- 
ment lea culture» maraîchère e  aoua aerrea légères en bola recou- 
verte« et  cloieonnéea à l'aide de  filma  en polyethylene qui  peu- 
vent Atre entreprisea,   la conaoMaation annuelle par ha de fila» 
plaatlquea eat d'environ 1,8  tonne. 

La culture  aoua de  tellea  aerrea dea  toatatea  (en préeervant 
lea plantea  contre lea intemperies - pluie,   vent, gelées,  crélea, 
etc..)  aurait les avantagea  auivanta   i 

a/ gain de deux amia  aur la eaieon et poeaibillté d'expor- 
tation de  tornate a à un moment,  (ears,   avril,  mai,  Juin) 
ob ellea aont tree re cherché« s aur le  marché et peuvent 
être vendues à un prix élevé   ; 

6/ double et  triple rendement aaauré d'une   trèa bonne qua- 
lité   ; 

e/ création d'un nostre important de nouveaux emplois,  étant 
donné qu'en moyenne  15 ouvrière aéraient occupée, dans cei 
culture a aoua aerrea en polyethylene  par haï 

d/ bénéfice net annuel par ha d'environ 67.500 DA, d'aprèa 
lea  calcula auivanta   (baaéa aur l'expérience de h.  Bel- 
hadj Sal ah, réaliaée en 19¿7 * Ain Beni an aur une eurface 
cultivable d'un demi ha)   1 

Production-vente  1 150.000 ÙA il 50 t.  de tomates à 1 UA 
(*• kg 

Chargée   t 
a/ matériel  1 fcO.OOO ÛA (inveatiaaement en filma po- 

lyethylene,  tuyaux polye- 
thylene  perforé et boia d« 
120.0OO ûk,  utilisables  J 
annéea de auite) 
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b/ Salaires i 37.500 Ue, (15 ouvrier»,  pendant IO «ois, 
travaillant 25 Jour« par »ola, 
à raison de  10 IU par  Jour de 
aalaire moyen) 

c/ Diverses  i 3.UOO IM. (eau, électricité,  etc..) 

Total     t 82.000 ûà.  (a • b • c  ) 

Benéfica net   i     67.500 ÜA 

m/ La •!•• en oeuvre ae plantations de tomatee  aoua   aerrea 
ae ce type eur dea aurfacea importantes pourrait  par la 
auite aaaurer  le paya en  tomates pendant toute l'année 

aana aucune interruption. 

Bn admettant qu'au début  1.000 ha aoient  cultivée  aoua 
aerrea de polyethylene,  la quantité de filma nécessaires   aérait 
de  1.800  tonnée,   il y aurait  13.000 nouveaux emploie  créé a et 
le  bénéfice net avoialnerait 65 millione de ÛA. La culture  aoua 
aerre  peut auaai être avantageusement pratiqué* pour  lea  poi- 
vrone,   concombrea,   courgettes,  aubergines,  fovea,   etc.. 

Si l'on tient compte également dea autrea utiliaationa dee 
filma en polyethylene daña l'agriculture déjà mentionnéea,  on 
pourrait fixer la conaoumation de  filma en polyethylene à 2.50O 
tonnas  au début,   5.000  tonnée en  1975 et lü.OOO tonnée en 1980 
(non compris lea filma nécee#airea pour la fabrication da  aaca 

de grande contenance ). 

Dana oea conditione, la création d'une unité de production 
de fila» en polyethylene par calandra*» d'une capacité da 2.500 
tonnas au début, qui a e-ait élargie en 1975 pour en doubler la 
capacité, ainai que la création en 1980 d'una nouvelle unité de 
5.000 tonnes dont une partie de la production pourrait être ex- 

portée,   s'avere recoasaandable. 
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L'évolution de l'eaplol qui serait offert par eette indu«- 

tri« e'effectuerait de la «a ni«r« suivante t 

Début 1975 1980 

Direction et «daini« trat ion 10 20 4o 

Maitriae 8 16 32 

Ouvrier« 50 100 200 

Manoeuvre« 32 6J» 128 

Total 100 200 4O0 

Le« inveatlaeenent« qui ««raient  nécessaires pour l'édifi- 

cation de cette  industrie  »«raient approximativement lea  »uivanta   t 

Fonda fixe« actif« 

fond« fixe« paaaifa 

Total 

flébut 

6.00G.00O 

1.500.000 

7.300.OOO 

1222 im 
12.000.000    24.000.000 

3.OOO.0Ü0       6.OO0.000 

15.000.000    JO.000.000 

La co apte prévisionnel  annuel d* exploitation de l'unité de 

production initiale correspondrait approxiaativeaent  aux chiffrée 

•uivanta  1 

1/ hat1ère« prefieres 

2/ tau,  électricité, eaballace« fourni- 

ture a 

3/ Autrea chargea 

4/        Coneosseation intermédiaire (làj) 

3/ Salaire« et  charges sociales 

6/ Aajortlaeeewnta 

7/ lapôte et intérêt« 
8/ Bénéfices 

9/       Valeur ajouté« (5 à 8) 

10/       Prix de vent« total  (4 • 9) 

4.50O.OOC   * 

200.000 UA 

300.000 UA 

3.000.000 DA 

1.000.00C UA 

750.000 UA 

I.5OO.OOO UA 

I.75O.OOO UA 

5.000.000 UA 

10.000.000 OA 

.../ 
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Sur eotto bas«,    os   •stia» 1* prix do venta aoven de« 
produit» fabriquas (filmt do polyéthylono do differontoo ¿polo« 
•our») à k ûk lo kg «t on adaettant uno valour ajoutée aoyenne 
d« 50 pour cent,   la contribution annuali» direct» do eotto 
industrio au rovonu national »trait   1 

Au début 

*» 1973 
Ma 1964 

5.000.000 Oà, 
10.000.000 Oà 
20.000.000 Oà 
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IV.   EFFETS SU« L'ECONOMIE ALGERIENNE OSS 

NOUVELLES INDUSTRIES PROPOSEES 

Dan* ce chapitre,  sur la bas« dea projeta at ehif- 

fraa qui ont pu être établie précédemment,  on eaaaie de cal- 

culer de naniere  a imple et approximative <-uele  aerai nt lea 

effeta de la création de« nouvellea induetriea  propotées de 

traneformation de «atiere* plastiques aur l'économie du paya, 

au cour a d'une période de 10 ana,  correspondant à l'amortisse- 

ment du Matériel. 

CoMMe dana la plupart des caá lea nouvelles industriel 

enviaaféea ae propoaent de fabriquer en Algérie dea produite 

qui y font déjà l'objet d'un marché exiatant  ou potentiel,  ce 

Marché étant alimenté par l'extérieur,  ellea  repréaentent donc 

dea industries de  substitution aux importationa.   Pour cette 

raiaon,  afin d'avoir une idée exacte de l'effet  total possible, 

le réaultat réel  de l'opération industrielle  doit  être appré- 

cié par rapport  à  l'opération correapondante  éventuelle d'im- 

portation,  non aeulement du point de vue de  l'évolution dea 

ressources mala  également de la répartition dea revenus. 

L'objectif sera de calculer lea effeta primaires 

directa (la production dea entrepriaea) ainai que les effeta 

indirecta ae rapportant à la coneommation intermédiaire dea 

.../ 
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entreprises et lsur valeur ajoutée. Il est pratiquement iapoi- 

•ible dans le cadre étroit de cette ¿tuia d'essayer de déter- 

miner las effete indirecta en amont (effeta concernant lea 

inveatieaeatente) et en aval (effeta entraînée de nature cou- 

pi exe «tant donne qu'une production nouvelle auacite aouvent 

une autre production nouvelle). Lea una et lea autrea n'ont 

aucun rapport arithmétique avec l'effet direct primaire et 

dépendent de la politique économique auivie et du concoure 

simultané d'un ?rand nombre de circonstancée« 

Lea calculs devraient permettre de donner factlelent 

• t rapidement dea chiffrée vraiaemblablee aur lea effeta pri- 

maire« dea nouvellea induatriea. Pour cela il convient d'abord 

de déterminer le montant uet de l'effet apporté par la réali- 

sation de l'inveetiasement lui-même. Ensuite on établira lea 

•ffeta aur la production nationale de l'opération induetrielle 

en partant du chiffre d'affaire» total (ventea) ventilé en 

consommation intermédiaire et valeur ajoutée. Maia comme la 

création des industries de tranaformation dea matiarea plaa- 

tiquea a pour but de fabriquer dea produite aubatituéa aux 

iaportationa et auaceptiblea d'être vendue aur le marché local 

dea échange*» il faut donc trouver lea effeta qu'auraient eu 

le même volume de produite importée durant la même période. 

Enfin pour ¿xtuvoir analyaer l'avantage que repréeente pou«* 

l'économie nationale, la création dea nouvellea induatriea» il 

faut comparer le réaultat global de l'opération induatrielle 

d'une part avec le résultat de l'opération d'importation d'un 

volume équivalent des mêmes produits. 

.../ 
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a/ aealiaation de 1' iav«»tiiwwnt 

fin se basant d'après des  projets connus,   on admet qu'an 
ce qui  concerne les fonds fixes  actifs 90 pour cent proviennent 
déportation et  10  pour cent  sont d'origine  locale,  tandis  que 
pour les fonds fixes passifs 20  pour cent proviennent d'impor- 
tation et  80 pour  cent   sont  d'origine  locale.   ¿Ensuite,   on  sup- 
pose qu'en  ce qui  concerne la production intérieure,  constituée 
par les fonds fixes actifs d'origine locale,   73  pour cent  repré- 
sentent des  revenus  employés  localement   (entreprises,  fiscalité, 
salaires)  et 25 pour cent  - des  emplois à l'extérieur (impor- 
tation des  fournisseurs,   transferts).  Ces pourcentages sont 
65 et  15 pour cent pour les fonds  fixes passifs.   Dans ces  condi- 
tions»   les données relatives à  la réalisation de   l'investisse- 
ment  initial  (correspondant à l'année du début -   1971)  ventilées 
suivant la méthode  indiquée plus haut  seront   (en milliers da UA); 

Valeur 
de    la 

production 

fiffet  de production 

Exté- 
rieur 

Production 
intérieure 

Formation de 
revenus 

Rtvenui 
employés 

localement 

T 
Emplois 

à l'exté- 
rieur 

Fonds fixes 
actifs 
Fonds fixes 
passifs 
Total 

41.200 

14.100 

55.300 

37.^80 

2.820 
39.900 

4.120 

11.280 

J.090 

9.590 
15.400       !   12.680 

I.03O 

I.690 
2.720 

Ce  tableau sert  à calculer le supplément  au revenu natio- 
nal apporte par la réalisation de l'investissement (15.400 mil- 
liers de JA). 

.../ 
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b/ Fonctionnement d« l'investissement  (10  annali 

On partira du chiffre  d'affaires  total  (ventee)  de» 
nouvelles entreprises  pour  IO  années,   divise  entre consommation 
intermédiaire et  valeur ajoutée.  On admet  que  13 pour  cent  de 
la consommation  intermédiaire  proviennent  d'importation et  83 
pour  cent  »ont  de  production  locale et ?3  pour cent des  revenus 
ainsi  forsiés par  cette  production locale,   sent  employés  locale- 
ment   (entreprises,  fiscalité,   salaires)   et  25  pour cent  sont 
employés à l'extérieur  (importations,   transferts).   En ce  qui 
concerne la valeur ajoutée  pourraient être  considérées un grand 
nombre d'hypothèses variant   selon les modalités concrètes  de 
financement des  investissements.   Toutefois,   cinq hypothèses- 
type  possibles de  financement  sont   :  a/  capitaux nationaux à 
100  pour cent   ;   b/ 50  pour  cent de capitaux nationaux et  50 pour 
cent  d'emprunts à l'étranger   ;   c/ emprunts  à  l'étranger  à 
100  pour cent   ;   d/ 50  pour cent de capitaux nationaux   *t  50 pour 
cent  de capitaux étrangers  et  e/ 10G pour  cent de  capitaux étran- 
ger».   Four  chacune de  ces  cinq hypothèses  les évaluations  indi- 
quent que  la répartition de   la valeur ajoutée produite   (salaires 
et  charges  sociales, amortissements,   intérêts des emprunts, 
bénéfices  *t auto-íinancement)   s'effectuerait dans  les propor- 

tions  ci-dessous   i 

Hypothèse a 
Hypothèse b 
Hypothèse c 
Hypothèse d 
Hypothèse e 

Extérieur 
5 pour cent 

20 pour cent 
30 pour cent 
25 pour cent 
40  pour cent 

Intérieur 
95 pour cent 
80 pour cent 
70 pour cent 
75 pour cent 
60 pour cent 

Dans ce» conditions on a adopté une répartition moyenne 
suivant  laquelle 30 pour cent de la valeur ajoutée vont à l'ex- 
térieur et 70 pour cent  »ont des revenu»  employés localement 
et  les résultat» orientatif» de l'activité des entreprise» nou- 

velie» durant 10 année» seraient   t 
.../ 



72 

Consona* ti on 
intermédiaire 
des entrepriai 

Valour ajouté* 
par lo« entre- 
prises 

Total 

Effet do production 

Valour 
do la 
produc- 
tion 

'Exté- 
rieur 

371 20d 

k39  80u 

811 000 

33 680 

131 9*»0 

Produc- 
tion 
intérieu- 
ro 

313 320 

307 860 

Formation do rovonua 

R*v*nus 
••ployés 
localo- 
nt 

187 620 J 623 380 

236 640 

307 860 

5kk  500 

Emplois 
à l'sx- 
téri*ur 

78 88O 

78 860 

En additionnant au aoldo not apporté par la réali- 
aation d* l'investissement la valour ajoutée par l'opération 
industriell* à la production nationale calculée ci-d**aue,   on 
aura la valeur ajouté* au revenu national,  hai* ce réaultat 
n'est pas net  oar il faut  tenir oompte du solde qui aurait 
été apporte à l'economi* par l'opération éventuelle corres- 
pondante d'importation. 

c) Opération d'importation eventuali* dea mémee produits. 

On admet d'abord que la structure de la valeur totale 
dos marehandiaea importé** *at comme suit   t 

Valeur C.À.* . 67 % 
Droits de douane et taxes d'entrée 
et de port 27 > 
Aeeonage,  tranci t et manutention 2 J* 
Marc« d* commercialiaation I» % 

.../ 
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O'autr« parti on adm*t qu« 1«« droit« «t tax«« »ont 
•nti*r*m*nt »nployés local*m*nt,  tandi« qu« 22 pour c«nt da« 
r*v*nus provenant d'acconaf«,   transit «t Manutention at  14 
pour c«nt d« la mar*** d« commercialisation importation aont 
employés à 1*extérieur. 

En établissant 1« compt« d« o«tt« opération suivant 
la« mema« principe« on aura 1«  tableau suivant synthétisant 
las résultats sur l'économie de l'importation éventuelle 
correspondante  (en milliers de DA)   t 

Effet de production Formatiez de r«venus 

Valeur 
de la 
produc- 
tion 

Exté- 
rieur 

Produc- 
tion 
inté- 
rieure 

Revenus 
Employé« 
locale- 
went 

Emploie à 
l'exté- 
rieur 

Valeur CAP des 
marchandises 334 660 334 660 - - - 

Droite de 
douane et 
taxes 213 460 . 213 460 215 460 

- 

Aeconato, 
transit et 
manutention 13 960 . 15 960 12 449 3 311 

Marc* <*e 
commerciali- 
sation 31 920 „ 31 960 27 451 4 469 

Total I 798 000 534 660 263 34o 233 36oj 7 980 

.../ 
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d) Analyse dct r«>*lfiffi 

Enfin 1« tableau comparatif d «ensemble suivant où 
l'on a additionna las soldes de mim©« nature afin d» las e o »pa- 
rer,  determino 1»  aolde positif net da la création dea nouvelle* 

industrie« envisagées  i 

Valeur 
de la 
produc- 
tion 

Effet  de produotion 

Exte- 
rieur 

Produo- 
tion 
inté- 
rieure 

Formation de  revenus 

Revenus 
employé« 
locale- 
ment 

Emplois à 
l'extérieur 

I.  Opération 
d ' importa- 
tion 

XX* Opération 
industrialle 
a) Réalisa- 

tion de 
l'inves- 
tissement 

b) Fonction- 
nement  de 
l'inves- 
tissement 

798 000 

55 300 

Total, 

M» rentiel 

811  000 

6óó 300 

• 68 300 

53*» 660 

39 900 

187 620 

227 520 

.307 íkO 

263 3^0 

15 M» 

623 380 

638 780 

•375 kkO 

255 360 

12   680 

ikk  500 

557   180 

•301   810 

7 980 

2 720 

78 880 

81 600 

•73 620 

Cosma on la voit»   au total«   la création das indus- 
tries d« transformation des matières plastiquas proposées au 
début  (en 1971) apporterait donc sur dix ans un supplément net 
au revenu national de 301  820 000 DA. 

.../ 
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La pratique non tro quo lo« restatati prlomlroo »ont 

à ojultlpller d«2à) foi» pour arriver «tas «ffoto «loooux 

do l'opération d * indus triol i ont ion propooéo. 
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V.   PRINCIPAUX INDICATEURS OU «VELOPPÄWEIIT 

POSSIBLE DCS NOUVELLES INDUSTRIES OC 

TRANSFORMATION D&3 HA TI ARES  PLASTIQUES 

DURANT LA PERIODS   1971- 1975-  1980- 

1) hwitliiwwti. 

Lea investiesmaent« néeeesairee pour 1« construction 

de* nouvelle» entreprises  d« transformation dea «atierea plas- 

tique* en 1971,   1975 et 1980 ••raient  (pour 1973 et 1980 1»« 

Montant«  sont indiqué« euamalat i ventent)   i 

Production 

Revétaawnt 
du sol 

Tubo« «t 
tuyaux 

Appareils 
•anitairas 

Année 

1971 
1973 
1980 

1971 
1973 
1980 

1971 
1973 
1980 

Unités 
de pro- 
duction 

1 
1 (»xt) 
2 

1 
2 
3 

1 
2 
3 

Investissement« (en illliera de PA 

Pond* fixea 
actif« 

1 300 
3 000 
6 000 

3 300 
8 700 
17 400 

3 
7 

24 

500 
000 
300 

Ponds fixea 
passifs 

800 
1 6O0 
3 200 

1 100 
2 700 
5 *»00 

1 000 
2 000 
7 000 

Total 

2 300 
4 600 
9 200 

4 600 
11 400 
22 800 

4 300 
9 000 

31 300 
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1 
Année 

Unito« 
de  pro- 
duction 

Invest la semont«  (en millier« do Ùk) 

Production 
Pond« fixes 

actif« 
Fond«  fixe« 

passif« Total 

Artici«» 
divora pour 
bâtiment 

1971 
1975 
1980 i ISI 

5 200 
8  100 

10 400 

1 900 
2 850 
3 800 

7  100 
10 950 
14 200 

Saca  de 
grand* 
contenance 

1971 
1975 
1960 

1 
1   (*xt) 
2 

3 000 
7 500 

10 000 

2 OOO 
3 OOO 
4 OOO 

7  000 
10  500 
14 ooo 

Bouteille« 1971 
1975 

|     I960 

1 
2 
2   (ext) 

4 500 
6 750 
9 ooo 

1 800 
2 700 
3 600 

6 300 
9 *»50 

12 600 

Tissu« en- 
duits 

1971 
1975 
1960 

1 
1   (ext) 
1   (ext) 

12 000 
18 000 
24 000 

4 ooo 
6 ooo 
8 OOO 

16 000 
24 000 
32 000 

Fil»« 1971 
1975 
1960 

1 
1   (ext) 
2 

6 000 
12 000 
24 000 

1   500 
3 ooo 
6  000 

7 500 
15 000 
30 000 

Total 1971 
1975 
I960 

6 
11 
16 

41   200 
71  050 

125 300 

14 loo 
23 850 
41   000 

55 300 
94 900 

166 300 

2) 'tatüiu-ersi ilim 

La consosnation annue 11* de CPV et de polyethylene par lo« 

nouvelle« entreprise« de transformation des matières plastiques on 

1971»   1975 «t  1980 serait   i 

.*./ 
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P   i*  o  d   u   e   t.   4AH Anna« 
ConaoaaMtion en tonn«« do   i 

»      •      V    VI     ta    W      v     4k     W     M r       

C P V            Polyäthylene 

Revdt«a«nt d«  sol 1971 
1973 
1960 

1 000 
2 000 
k   000 

- 

Tub«« «t tuyaux 1971 
1973 
1980 

1 500 
3 500 
7 000 

500 
1 3OC 
J 000 

Apparsila «ani- 
taima 

1971 
1973 
1980 

250 
500 

1 750 

Artici«« diver« 
pour fe&tiawnt 

1971 
1975 
1980 

250 
373 
500 

- 

Saca ûm grand« 
eontenanoe 

1971 
1973 
1980 

- 3 tOO 
5 100 
6 800 

Boutoille« 1971 
1973 
1980 

2 A50 
3 673 
k 900 

- 

Tiaaua «adults 1971 
1975 
1980 

1 500 
2 25C 
3 000 

- 

Film mi 
1973 
1980 

- 
2 500 
5 000 

10 000 

Total 1971 
1975 
1980 

6 700 
11   000 
19 too 

6 650 
12 100 
21 350 

.../ 
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Si l'on admet, suivant l'estimation fait« dans le chapitre 

II.B, que les entreprises déjà existantes consommeraient en résul- 

tat de la meilleure utilisation des capacités installées ainsi qut 

grâce à leur élargissement 6.000 tonnes de CPV et J.OOO tonnes de 

polyethylene en 1971. 9*000 tonnes de CPV et 6.000 tonnes de poly- 

ethylene en 1975 et 11.700 tonnes de CPV et 9.000 tonnes de poly- 

ethylene en I960,  la consommation totale serait de   i 

áufi¿£ c P v PjlXéJhxA&e. 

1971 12 700 9 650 

1973 20 600 18 100 

I960 31   100 30 530 

3) Main d'oeuvre 

Les emplois industriels justifiés par l'exploitation 

des nouvelles entreprises de  transformation des matiares 

plastiques  «m 1971»   1975 et I960 seraient   i 

Année 

£ m p 1 o  i  s 

Production Direction 
et adminis- 
tration 

nal- 
trise 

Ouvri- 
ers 

fean- 
oeuvres 

Total 

Rev0testent de 
sol 

1971 
1973 
I960 

8 
15 
30 

k 
8 

16 

ko 
60 

160 

35 
70 

HO 

87 
173 
3*6 

.../ 
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Année 

I m p  1 o  i  s 

Production Direction 
et admi- 
nistration 

Maî- 
trisé 

Ouvri- 
ers 

fran- 
co &uvrt¿« 

Total 

Tub«« et 
tuyaux 

1971 
1973 
I960 

13 
37 
72 

9 
23 
46 

60 
130 
300 

21 
52 

104 

105 
262 
522 

Appareil« «a- 
ni taira« 

1971 
1973 
I960 

8 
16 
35 

7 
14 
49 

33 
70 

225 

7 
14 
49 

57 
114 
378 

Article« diver« 
pour bâtiment 

1971 
1973 
I960 

21 
32 
42 

11 
17 
22 

99 
150 
200 

87 
130 
174 

218 
S29 
438 

Sac« da grande 
contenance 

1971 
1973 
I960 

13 
22 
30 

10 
15 
20 

75 
112 
150 

50 
75 

100 

130 
224 
300 

Bouteille« 1971 
1973 
1980 

12 
18 
24 

10 
15 
20 

40 
60 
80 

30 
45 
60 

92 
138 
184 

Ti««ua enduite 1971 
1973 
1980 

16 
22 
30 

6 
ta 
16 

40 
60 
80 

20 
30 
40 

84 
124 
166 

Fila* 1971 
1973 
1960 

10 
20 
ko 

8 
16 
32 

50 
100 
200 

32 
64 

128 

100 
200 
400 

Total 1971 
1973 
1960 

105 
182 
323 

• 

67 
120 
221 

439 
782 

1  393 

282 
480 
795 

893 
1564 
2794 

M frrtwnwi 
La production en naturo, la production global» en valeur (vante«) 

•t la valeur ajoutée de« nouvelle« entreprise de transformation des 

eat1ères plastique« «a 1971, 1973 #t I98O ««raient 1 

.../ 
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Protfuation 
i Produation en nature 

Anale .                  |                              j 
Unite de      Quantltt          j 

( maaure 
__ .... . .i. _,,   _., _ _,                               J 

Production I Valeur 
globale         ! ajoutée 
(miniera     : (millieri 
de DA)              de DA) 

llevite- 
Mente de 
aol 

1971 j*a 
1975 ! »a 
1980 i ma 

¡ 

1 000 000      ! 

2 000 000       | 
4 000 000 

8 000 
16 000 
32 000 

4 800 
9 600 

19 200 

Tube« et 
tuyaux 

1971  1 t 
1975 j t 
1980    t 

a ooo 
5 000 

10 000 

7 000 
17 400 
34 800 

3 500 
8 700 

17 400 

Apparane 
eanitairee 

f 
1971  i placa« 
1975    placee 
I960 ' pleca« 

i 

100 000 
200 000 
200 000 

•1   000 000 
d'emb.rigidee 

3 000 
6 000 

20 OOO 

1  800 
3 600 

12 600 

Artlclea 
pour bâti- 
ment 

1971 
1975 
1980 

X 
X 
X 

divare 
divera 
divera 

11  400 
17 100 
22 800 

8 000 
12 000 
16 000 

Saca da 
frande 
contenance 

1971 
1975 
1980 

placa« 
placea 
placea 

17 000 000 
35 OOO 000 
34 000 000 

10 200 
15 000 
20 400 

4 080 
6 000 
8 160 

Bouteillea 1971 
1975 
1960 

placea 
pleeaa 
placea 

70 000 000 
105 000 000 
l40 000 000 

10 500 
15 750 
21  000 

6 300 
9 450 

12 600 

Tieeue 
enduite 

1971 
1975 
1960 

ma 
m2 
«a 

3 ooo 000 
4 500 000 
6 000 000 

21  000 
31  500 
42 000 

10 500 
15 750 
21 000 

Filma 1971 
1975 
1960 

t 
t 
t 

2 500 
5 ooo 

10 000 

10 000 
20 000 
40 000 

5 000 
10 000 
20 000 

Total 1971 
1975 
1960 

X 
X 

* 

X 
X 
X 

81   100 
138 750 
233 000 

43 980 
75 100 

126 960 

JPS^Pjgsg,. ü-Uä^^-S^ai^S 



Lee indicée de rentabilité1 global« mesuré par le rapport 

entre le bénéfice et le prix de revient total et lee indices de 

rentabilité du capital mesurée à l'aide du rapport entre la 

somme du bénéfiee et des amortissements (cash-flow) et le capital 

brut (fonds fixes plus JO pour cent de leur montant pour les 

autres éléments de l'actif - stockst créances» liquidités) se- 

raient t 

Production 
Indices de 
rentabilité 
globale 

Indices de 
rentabilité du 
capital 

Revêtement de sol k7 92 

Tubes et tuyaux 20 27 

Appareiles sanitaires 13 \k 

Articles divers pour bâtiment 70 «3 

Sacs de gronde contenance 7 1f< 

Bouteilles yk âO 

Tissus enduits as 30 

Films 21 39 

Total 26 
31 

•) favfitistiU« 

La localisation suivante, ébauchée sans connaissance des 

projota do développement industriel régional en cours ainsi que 

.../ 
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•ant comparaisons géographiques dea coûts de production et de dii 

tribut ion et établi* avant tout dans le souci de realista des in- 

vestissements sociaux dans les regions en perte de vitesse, pour- 

rait être discutée t 

Production 

Revs'teaent de sol 

Tubes et tuyaux 

Appareil« sanitaires 

Articles «Avers pour 
bitlaent 

Sacs de 
nance 

fraude conte- 

BouUilles 

Tissus enduits 

filas 

Année 

1971 
1975 
I960 

1971 
1973 
1960 

1971 
1975 
I960 

1971 
1975 
1980 

1971 
1975 
1980 

1971 
1975 
1980 

1971 
1975 
1980 

1971 
1975 
1980 

Unités 
de pro- 
duction 

1 
1 
2 

1 
2 
2 

1 
1 
1 

1 
1 
2 

U*t) 
1 
1 
2 

1 
2 
J 
1 
2 
3 

1 (ext) 
1 Uxt) 

(ext) 

(ext) 

tel 

Localisation 

Constantino 

Tluacen 

Biskra 
Tiaret 
Béchar 

Tisi-Ousou 
Souk-Ahras 
Salda 

Setif 
— ••« 
-*- 

Bouira 

M'sila 

XI Asnaa 
Constantino 

- " - 

Batna 

•.*• 

Medea 
m     • m 

) Ain Belda 

• • 

../ 
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CONCLUSION 

La presento étude propos« un ensemble d'industries 
nouvelles do transforation de CM it  d« polyéthylime appro- 
visionnées par un eostplexe pétrochimique  local ot fondeos 

our loo besoins do l'écononie Algérienne. Ä 

Lo développement poooiblo durant la période 1971  - 
1973 - 1980 doo induotrioo do tranefejrojation doo »atiere« 
plaotlquoo on Algérie ot 1'industrialisation qui on résulte- 
rait n'a pao oté traité CONN un but  an aoi •• situant dans 
un vido eoeial. En conséquence,  on a choren« à fair« dos sug- 
gestions dont la realisation contribuerait aussi  la plus offi- 
caceeent possible, diroctoaont ou indirecteaent,  à la solu- 
tion dos «randa problèmes sociaux du pays tols qua  la dirostt- 
nuti on du chômage •* 1'amelioration doo  conditions do vio ot 

do travail do la population rurale. 

Sueelntoaont la liste des industries da transfoj 
ti on do CPV ot do polyethylene, qui noua ont sembls offrir le 
•asino* do garantie d'Atro réellement utiles à 1«économie Al- 
gérienne ot dont los principales caracteristiquee at perspee- 
tivos da développement ont été prévues,   ost i 

.../ 
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Produotion de revêtements de sol 

Production de  tubos et tuyaux 

Produo ti on d'appareils sani taire» et 
d'emballage rigides 

Production d'article« divers pour bâtiment 

Production de aacs de grande contenance 

Production de bouteilles 

Production de   tissus enduits 

Production de films. 

Comme on le voit, ce sont avant tout des industries 
fabriquant des biens de production, le soin d'elargir la pro- 
duction de biens de consommation en matières plastiques étant 

laisse aux entreprises  existantes. 

Avec le développement prévu la production moyenne 
annuelle par habitant d'articles en CPV et polyethylene,  qui 
sn 1967 eat de 60O g.   (dont kóQ g.  produite à partir de ma- 
tières premieres importees et XkO g. d'importation),   passe- 
rait à environ 1  700 g.  en 1971.  2 600 g.   en 1975 et  3 6OO g. 

en 1900. 

Les incidence» le» plus importantes qu'aurait la 
création et le développement des nouvelle» entreprise» de 
transformation de» matières plastiques sur l'économie du pays 

•avaient  1 

a) Orice au niveau relativement  élevé de la valeur 
ajoutée directe dans le» fabrications prévues, ainsi qu'à la 
faculté de ne presque rien Importer (l'investissement  initial 
ni» à part), il résulterait une augmentation de la valeur 
ajoutée annuelle d'environ ko aillions de  DA en 1971»   70 mil- 
lion» en 1975 st 120 million» en 1980 | 

rewa. St 
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b) Les nouveaux  emplois directs  (industriels)  qui 
s• »neuiveraient seraient  900 en 1971.   1   550 on 1973 et  2.700 
en 1980.   On peut s'attendre à ce que  le développement de l'in- 
dustrie  de  transformation des matières  plastiques  entrains la 
creation d'un grand nombre  d'emplois  indirects  j 

c) Les industries  envisagées   sont généralement 
faciles  à  implanter,   leur  installation ne dépend d'aucune 
condition locale particulière! et  les   investissements nécessai- 
res sont  relativement  peu  élevés.  Ainai  pour lu construction 
de cette   industrie légère   sont néceseaires au total  I63 mil- 
lions de  DA  répartis  comme  nuit  en  1971   - 55 millions,   en 1973 
- kO millions  et en  1980  -  6? »'..Uionj   { 

d) Cn peut prévoir une  économie en devises résultant 
de la réduction des  importations  de  matières plastiques,  ma- 
tières   traditionnelles   ainni que  c!o  produJ tu   aemi   finis  et 
finis avoisinant 100 millions de  DA en  1971,   150 millions «n 
1975 et   230  raillions   en   1980.  D'r.utre   part,   dea  recettes nette» 
d'exportation en devises   peuvent   'tre  prévues  dont   l'importan- 
ce dépend de  la recherche  de débouchée   à l'étranger.   Pour la 
plupart  des  produite,   il   ect ;>révu qu'en 1973 environ le quart 
et qu'en  1980 environ  la  moitié de  la  production  nerait  expor- 
tée,   ce  qui   ferait  une   recette nrtte   d'exportation  d'à  pou 
près 35 millions de DA  en  1975 et  110 millior.3  en  1980. 

• )  En apportant  leur contribution h. la  lutte  contre 
la sécheresse et pour  l'approvisionnement régulier  en eau 
des populations rurales,   loo nouvelles  industries  de  transfor- 
mation des  matières plastiques participeraient à  la modernisa- 
tion de  l'economie rurale,   ce qui de  son côté assurerait l'aug- 
mentation de la production agricole. 

.../ 
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Mais cae effets bonifique« IM  pourraient s'exercer 
•t croître que si est réalisé à brave échéance l'élargissement 
des Marchés. Laa «arche•  »ont incontestablement la facteur li- 
ai tant  la croiaaanca da l'industrie de  transformation de» ma- 
tièrea  plaatiquea dont  1 • importance eat  auaai grande que  calle 
de toua les autrea fact aura réunie. 

C'eet le marché  intérieur qui  incontestablement  pour- 
rait offrir dans le proche avenir lea principaux débouchée. 
Pour cette raison il faudrait que l'Etat   intervienne directe- 
ment  pour aceroltre  la demande et répandre  l'utilisation de 
certaine produite.  Cette  planification de  la demande d'arti- 
cles an «atiere plastique,   pour «tre aérieuae et avoir la« 
résultats escomptés,   devrait de son côté  être basée aur daa 
expériences et recherchée  approfondies   tant  technologiques 
qu'économiques.  D'où la nécessité de créer un institut qui 
centraliserait oea racharchea acientifiquea et travaux expé- 
rimentaux. 

fin ce qui concerne l'exportation, bien qu'il »oit 
difficile pour une Industrie nouvellement établie de soutenir 
la concurrence sur las marchés internationaux, elles pourrait 
trouver des débouchés s a) dans des paya voisins, aoit en rai- 
son de l'existence de groupements régionaux (Maghreb économi- 
que, unione douanières, etc.), soit grâce à certaines faci- 
lités de transport | b) dans des paya lointains avec lesquels 
sont signés des accorda commerciaux. 

Les démarches nécessaires pour parvenir à ce»  marchés 
interleurs et extérieurs élargis, qui conditionnent le »ucees 
du projet tout entier,  devraient être entreprises ls plus tôt 
poesible et simultanément. 
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